
 
  



Préambule 
 

 1.   Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Manon 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.licenceste.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu ma 
Licence Sciences de la Terre et Environnement (STE) 
avec une moyenne de 17.20/20 grâce à ces fiches. 

 
 2.   Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100% vidéo axée sur 
l'apprentissage de manière efficace de toutes 
les notions à connaître. 
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 
modules ultra-complets (1h20 au total) afin 
de t’aider, à la fois dans tes révisions en 
Licence STE, mais également toute la vie. 
 

 3.   Contenu d’Apprentissage Efficace : 
 

1. Module 1 - Principes de base de l'apprentissage (21 min) : Une introduction globale 
sur l'apprentissage. 

 
2. Module 2 - Stéréotypes mensongers et mythes concernant l'apprentissage (12 

min) : Pour démystifier ce qui est vrai du faux. 
 

3. Module 3 - Piliers nécessaires pour optimiser le processus de l'apprentissage (12 
min) : Pour acquérir les fondations nécessaires au changement. 

 
4. Module 4 - Point de vue de la neuroscience (18 min) : Pour comprendre et 

appliquer la neuroscience à sa guise. 
 

5. Module 5 - Différentes techniques d'apprentissage avancées (17 min) : Pour avoir 
un plan d'action complet étape par étape + Bonus.  

Découvrir Apprentissage Efficace 

http://www.licenceste.fr/
https://licenceste.fr/apprentissage-efficace
https://licenceste.fr/apprentissage-efficace
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C1 : Utiliser les outils numériques de référence 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C1 : Utiliser les outils numériques de référence est cruciale pour 
les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et de l'Environnement). Elle te 
permettra de maîtriser les outils numériques indispensables pour analyser et interpréter 
les données environnementales. 
 
Tu apprendras à utiliser des logiciels de cartographie, des bases de données 
géospatiales, et des outils de modélisation numérique. Ce bloc de compétences est 
essentielle pour te préparer aux exigences du monde professionnel, où les compétences 
numériques sont de plus en plus demandées. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est important de pratiquer régulièrement. Voici 
quelques conseils :  

• Familiarise-toi avec les principaux logiciels utilisés dans le domaine, comme 
ArcGIS ou QGIS 

• Participe activement aux travaux pratiques et n'hésite pas à poser des 
questions 

• Utilise les tutoriels en ligne pour approfondir tes connaissances 
• Travaille sur des projets concrets pour appliquer ce que tu apprends en cours 

En suivant ces conseils, tu seras bien préparé pour maîtriser les outils numériques de 
référence et réussir ce bloc de compétences avec succès. 
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Chapitre 1 : Acquérir, traiter, et diffuser des données scientifiques 
de façon sécurisée 
  

 1.   Acquérir des données scientifiques : 
  
Choix des sources de données : 
Les sources de données peuvent être variées : observations sur le terrain, capteurs, bases 
de données existantes, etc. 
  
Utilisation des capteurs : 
Les capteurs collectent des données en temps réel sur des paramètres comme la 
température ou l'humidité. 
  
Relevés sur le terrain : 
Les relevés sur le terrain nécessitent une planification minutieuse pour garantir la précision 
et la fiabilité des données. 
  
Bases de données existantes : 
Les bases de données existantes fournissent des informations historiques et peuvent 
compléter les nouvelles données collectées. 
  
Échantillonnage : 
L'échantillonnage est crucial pour obtenir des données représentatives et éviter les biais. 
  
Exemple de relevé de température : 
Un étudiant utilise un thermomètre pour mesurer la température à différents points d'un 
site de recherche. 
  

 2.   Traiter les données scientifiques : 
  
Nettoyage des données : 
Le nettoyage des données consiste à éliminer les erreurs et les valeurs aberrantes pour 
garantir des résultats fiables. 
  
Analyse des données : 
L'analyse des données permet de dégager des tendances et des modèles à partir des 
informations collectées. 
  
Utilisation de logiciels spécialisés : 
Des logiciels comme Excel, R ou Python aident à traiter et analyser les données de manière 
efficace. 
  
Visualisation des données : 
La visualisation des données, via des graphiques et des tableaux, facilite la 
compréhension des résultats. 



  
Sauvegarde des données : 
La sauvegarde régulière des données est essentielle pour éviter toute perte d'information. 
  
Exemple d'analyse de données : 
Un étudiant utilise R pour analyser les variations de température sur une période de 10 ans. 
  

 3.   Diffuser les données scientifiques : 
  
Publication des résultats : 
Les résultats sont souvent publiés dans des revues scientifiques pour partager les 
découvertes avec la communauté. 
  
Présentations orales : 
Les conférences et séminaires permettent de présenter les résultats à un public plus large. 
  
Utilisation des médias sociaux : 
Les médias sociaux peuvent être utilisés pour diffuser des résultats de manière plus 
accessible et rapide. 
  
Partage des données brutes : 
Le partage des données brutes permet à d'autres chercheurs de vérifier et de réutiliser les 
informations. 
  
Création de rapports : 
Les rapports détaillés permettent de documenter le processus et les résultats de manière 
exhaustive. 
  
Exemple de publication : 
Un étudiant publie un article sur les effets du changement climatique sur la biodiversité 
dans une revue scientifique. 
  

 4.   Sécuriser les données scientifiques : 
  
Utilisation de mots de passe : 
Les mots de passe robustes protègent l'accès aux fichiers et aux bases de données 
sensibles. 
  
Chiffrement des données : 
Le chiffrement permet de rendre les données illisibles sans la clé de déchiffrement. 
  
Stockage sécurisé : 
Les données doivent être stockées sur des serveurs sécurisés pour éviter tout accès non 
autorisé. 
  
Contrôle des accès : 



Le contrôle des accès permet de limiter les personnes ayant accès aux données sensibles. 
  
Sauvegardes régulières : 
Les sauvegardes régulières garantissent la récupération des données en cas de perte ou 
d'attaque. 
  
Exemple de stockage sécurisé : 
Un étudiant utilise un serveur sécurisé pour stocker les données de ses recherches sur la 
qualité de l'eau. 
  

Méthode Description 

Nettoyage des données Élimination des erreurs et valeurs aberrantes 

Analyse des données Identifier des tendances et des modèles 

Visualisation des données Création de graphiques et tableaux 

Chiffrement Rendre les données illisibles sans clé 

Sauvegarde régulière Prévenir la perte de données 

   



Chapitre 2 : Collaborer efficacement en ligne grâce aux outils 
numériques 
  

 1.   Les outils de communication : 
  
Messagerie instantanée : 
Les services de messagerie instantanée permettent d'échanger rapidement des 
messages écrits. Ils sont utiles pour des discussions rapides et informelles. 
  
Visioconférence : 
La visioconférence permet de se voir et de discuter en temps réel. Elle est idéale pour les 
réunions à distance et les cours en ligne. 
  
Emails : 
Les emails sont utilisés pour des communications plus formelles ou détaillées. Ils 
permettent d'envoyer des documents et de garder une trace écrite des échanges. 
  
Forums de discussion : 
Les forums sont des espaces où les utilisateurs peuvent poster des messages sur des 
sujets spécifiques. Ils sont utiles pour les discussions en groupe et les échanges d'idées. 
  
Applications de travail collaboratif : 
Ces applications combinent plusieurs outils de communication, comme les chats, les 
appels vidéo et le partage de fichiers, pour faciliter la collaboration. 
  
Exemple d'utilisation des outils de communication : 
Un groupe d'étudiants utilise une application de travail collaboratif pour préparer un projet 
de fin d'année, combinant visioconférence et partage de documents. 
  

 2.   Les outils de gestion de projet : 
  
Tableaux de tâches : 
Les tableaux de tâches permettent de visualiser les différentes tâches à accomplir, de les 
assigner à des membres du groupe et de suivre leur progression. 
  
Calendriers partagés : 
Les calendriers partagés aident à planifier les réunions et les échéances importantes, en 
permettant à tous les membres de voir les disponibilités des autres. 
  
Outils de suivi du temps : 
Ces outils permettent de suivre le temps passé sur chaque tâche, ce qui aide à mieux 
gérer son emploi du temps et à identifier les tâches les plus chronophages. 
  
Gestion des documents : 



Les outils de gestion des documents permettent de stocker, de partager et de collaborer 
sur des fichiers en ligne, en évitant les problèmes de version. 
  
Rapports de projet : 
Les rapports de projet offrent une vue d'ensemble de l'avancement du projet, des tâches 
en cours et des problèmes rencontrés. 
  
Exemple d'utilisation des outils de gestion de projet : 
Un projet de recherche en environnement utilise un tableau de tâches pour assigner des 
responsabilités et un calendrier partagé pour fixer les échéances. 
  

 3.   Les outils de partage et de stockage de fichiers : 
  
Stockage en ligne : 
Les services de stockage en ligne permettent de sauvegarder des fichiers dans le cloud et 
d'y accéder depuis n'importe quel appareil connecté à Internet. 
  
Partage de fichiers : 
Ces outils facilitent le partage de documents avec d'autres personnes, en envoyant 
simplement un lien d'accès. 
  
Édition collaborative : 
Certains outils permettent à plusieurs personnes de travailler simultanément sur un même 
document, facilitant ainsi la collaboration en temps réel. 
  
Sauvegarde automatique : 
La sauvegarde automatique garantit que les modifications apportées aux fichiers sont 
enregistrées en temps réel, minimisant ainsi le risque de perte de données. 
  
Contrôle des versions : 
Ces outils gardent une trace des différentes versions d'un document, permettant de 
revenir à une version précédente si nécessaire. 
  
Exemple d'utilisation des outils de partage de fichiers : 
Une équipe de recherche utilise un service de stockage en ligne pour partager ses 
données et collaborer sur un rapport scientifique. 
  

 4.   Les outils de création de contenu : 
  
Traitement de texte en ligne : 
Les outils de traitement de texte en ligne permettent de rédiger, de formater et de 
partager des documents, tout en collaborant en temps réel. 
  
Tableurs en ligne : 
Les tableurs en ligne sont utilisés pour organiser et analyser des données, avec des 
fonctionnalités de calcul et de visualisation. 



  
Présentations en ligne : 
Les outils de présentation en ligne facilitent la création de diaporamas interactifs, qui 
peuvent être partagés et présentés à distance. 
  
Outils de dessin collaboratif : 
Ces outils permettent de créer des schémas, des diagrammes et des dessins en 
collaboration avec d'autres utilisateurs. 
  
Outils de montage vidéo : 
Les outils de montage vidéo en ligne facilitent la création et l'édition de vidéos, avec des 
fonctionnalités de coupe, de montage et d'ajout d'effets. 
  
Exemple d'utilisation des outils de création de contenu : 
Un étudiant utilise un outil de présentation en ligne pour préparer un exposé sur les 
impacts environnementaux des énergies renouvelables. 
  

 5.   Les outils de gestion de la communication : 
  
Chat en groupe : 
Les chats en groupe permettent des discussions instantanées entre plusieurs personnes, 
facilitant la coordination et le partage rapide d'informations. 
  
Notifications et alertes : 
Les notifications et alertes informent les utilisateurs des nouveaux messages, des tâches à 
accomplir et des événements à venir. 
  
Outils de sondage : 
Les outils de sondage facilitent la prise de décision en permettant aux membres d'un 
groupe de voter sur différentes options. 
  
Intégration avec d'autres outils : 
Certains outils de communication peuvent être intégrés avec des applications de gestion 
de projet, de stockage de fichiers et de création de contenu. 
  
Historique des conversations : 
Les historiques de conversation permettent de consulter les échanges passés, ce qui est 
utile pour retrouver des informations importantes. 
  
Exemple d'utilisation des outils de gestion de la communication : 
Un groupe de projet utilise un chat en groupe pour discuter des avancées et des 
problèmes rencontrés, avec des notifications pour rester informé. 
  

Outil Utilité Exemple 

Messagerie instantanée Communication rapide Slack 



Visioconférence Réunions en ligne Zoom 

Stockage en ligne Sauvegarde de fichiers Google Drive 

Tableaux de tâches Gestion de projet Trello 

Traitement de texte en ligne Rédaction collaborative Google Docs 

   



Chapitre 3 : Assurer la sécurité des informations en respectant 
les bonnes pratiques informatiques 
  

 1.   Comprendre les menaces : 
  
Les virus informatiques : 
Un virus est un programme malveillant qui peut endommager ou voler des données. Il se 
propage souvent par des fichiers téléchargés ou des liens infectés. 
  
Les malwares : 
Les malwares incluent les virus, les chevaux de Troie et les logiciels espions. Leur but est de 
nuire à l'utilisateur ou de voler des informations sensibles. 
  
Le phishing : 
Le phishing consiste à tromper l'utilisateur pour qu'il fournisse des informations 
personnelles. Souvent, cela se fait via des emails ou des faux sites web. 
  
Les ransomwares : 
Les ransomwares bloquent l'accès à des fichiers ou à des systèmes jusqu'à ce que 
l'utilisateur paie une rançon. Ils peuvent causer des pertes financières importantes. 
  
Les attaques par déni de service (DDoS) : 
Les attaques DDoS visent à rendre un service ou un site web indisponible en le 
surchargeant de trafic. Cela peut paralyser une entreprise. 
  

 2.   Utiliser des outils de protection : 
  
Les antivirus : 
Un antivirus est un logiciel conçu pour détecter et éliminer les virus. Il doit être mis à jour 
régulièrement pour être efficace. 
  
Les pare-feu : 
Un pare-feu contrôle le trafic entrant et sortant de votre réseau. Il bloque les accès non 
autorisés et protège contre les intrusions. 
  
Les logiciels anti-espions : 
Ces logiciels détectent et éliminent les logiciels espions qui collectent des informations 
sans l'autorisation de l'utilisateur. 
  
Les mises à jour régulières : 
Les mises à jour des logiciels et des systèmes d'exploitation corrigent les vulnérabilités et 
améliorent la sécurité globale. 
  
Les réseaux privés virtuels (VPN) : 



Un VPN chiffre les données transmises sur internet, protégeant ainsi la confidentialité et 
l'intégrité des informations. 
  

 3.   Adopter de bonnes pratiques : 
  
Utiliser des mots de passe forts : 
Un mot de passe fort comprend au moins 12 caractères, incluant des lettres majuscules, 
minuscules, des chiffres et des symboles. 
  
Changer les mots de passe régulièrement : 
Il est recommandé de changer ses mots de passe tous les 3 à 6 mois pour limiter les 
risques de piratage. 
  
Éviter les réseaux Wi-Fi publics : 
Les réseaux Wi-Fi publics sont souvent non sécurisés. Il est préférable d'utiliser un VPN ou 
d'éviter les transactions sensibles sur ces réseaux. 
  
Faire des sauvegardes régulières : 
Les sauvegardes régulières permettent de récupérer les données en cas de perte ou de 
corruption. Utiliser des supports externes ou des services cloud. 
  
Être vigilant face aux emails suspects : 
Ne jamais cliquer sur des liens ou télécharger des pièces jointes provenant d'emails non 
sollicités ou suspects. 
  

 4.   Former et sensibiliser : 
  
Former les utilisateurs : 
Organiser des sessions de formation pour sensibiliser les utilisateurs aux bonnes pratiques 
de sécurité informatique. 
  
Promouvoir la culture de la sécurité : 
Encourager une culture de la sécurité au sein de l'organisation pour que chacun se sente 
responsable de la protection des informations. 
  
Mettre en place des politiques de sécurité : 
Établir des politiques claires et précises sur l'utilisation des ressources informatiques et la 
gestion des informations sensibles. 
  
Utiliser des outils de sensibilisation : 
Diffuser des affiches, des newsletters et des rappels réguliers pour maintenir la vigilance 
des utilisateurs. 
  
Simulations d'attaques : 
Réaliser des simulations d'attaques pour tester la réactivité des utilisateurs et améliorer les 
protocoles de sécurité. 



  
 5.   Surveiller et auditer : 

  
Surveiller le réseau : 
Utiliser des outils de surveillance pour détecter des activités suspectes et réagir 
rapidement aux menaces potentielles. 
  
Auditer régulièrement : 
Réaliser des audits réguliers des systèmes et des processus de sécurité pour identifier les 
faiblesses et les corriger. 
  
Analyser les incidents : 
Après chaque incident, analyser les causes et mettre en place des mesures correctives 
pour éviter qu'il ne se reproduise. 
  
Mettre à jour les protocoles : 
Adapter les protocoles de sécurité en fonction des nouvelles menaces et des retours 
d'expérience. 
  
Collaborer avec les experts : 
Travailler avec des experts en sécurité pour bénéficier de leur expertise et rester informé 
des dernières tendances en matière de cybersécurité. 
  

Outil de protection Fonction 

Antivirus Détecte et élimine les virus 

Pare-feu Contrôle le trafic réseau 

VPN Chiffre les données 

Anti-espions Élimine les logiciels espions 

Mises à jour Corrige les vulnérabilités 

   



Chapitre 4 : Gérer le flux d'informations le plus optimalement 
possible 
  

 1.   Identifier les sources d'information : 
  
Types de sources : 
Il existe plusieurs types de sources d'information : 

• Articles scientifiques 
• Données de terrain 
• Rapports gouvernementaux 
• Sites web spécialisés 

Fiabilité des sources : 
Il est crucial de vérifier la fiabilité des sources. Privilégie les sources reconnues et citables. 
  
Accès aux sources : 
Assure-toi d'avoir accès aux sources d'information nécessaires, que ce soit en ligne ou via 
des bibliothèques. 
  
Exemple de source fiable : 
Un article publié dans une revue scientifique avec comité de lecture. 
  
Rechercher efficacement : 
Utilise des mots-clés pertinents pour trouver rapidement les informations nécessaires. 
  

 2.   Organiser les informations collectées : 
  
Utiliser des outils numériques : 
Il existe des outils comme Zotero ou Mendeley pour organiser tes références 
bibliographiques. 
  
Classer par catégories : 
Classe les informations par thèmes ou sous-thèmes pour une meilleure lisibilité. 
  
Créer des fiches de synthèse : 
Rassemble les informations clés dans des fiches de synthèse pour une consultation 
rapide. 
  
Exemple de fiche de synthèse : 
Une fiche résumant les principales causes du changement climatique. 
  
Utiliser des tableaux : 
Les tableaux sont utiles pour comparer des données ou organiser des résultats. 
 



Catégorie Description 

Climat Étude des variations climatiques 

Géologie Analyse des formations rocheuses 

  
 3.   Analyser et interpréter les informations : 

  
Méthodes d'analyse : 
Utilise des méthodes statistiques ou des logiciels spécialisés pour analyser les données. 
  
Interprétation des résultats : 
Compare les résultats obtenus avec les hypothèses de départ et les recherches 
existantes. 
  
Mettre en évidence les tendances : 
Identifie les tendances ou les anomalies dans les données recueillies. 
  
Exemple d'analyse de données : 
Analyse des températures moyennes sur 50 ans pour détecter un réchauffement 
climatique. 
  
Utiliser des visualisations : 
Les graphiques et les cartes facilitent la compréhension des résultats. 
  

 4.   Communiquer les résultats : 
  
Rédiger des rapports clairs : 
Présente les résultats de manière claire et concise dans des rapports bien structurés. 
  
Utiliser des présentations : 
Les présentations PowerPoint sont utiles pour partager les résultats avec un public. 
  
Adapter le langage : 
Adapte ton langage en fonction du public, qu'il soit scientifique ou généraliste. 
  
Exemple de communication efficace : 
Présentation des résultats d'une étude sur la pollution de l'air à un conseil municipal. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Des graphiques, diagrammes et images rendent les informations plus accessibles. 
  

 5.   Actualiser et réviser les informations : 
  
Suivre les nouvelles publications : 
Reste à jour en suivant les nouvelles publications et les avancées dans ton domaine. 



  
Réviser régulièrement : 
Révise régulièrement tes informations pour intégrer les nouvelles données. 
  
Collaborer avec des collègues : 
Échange avec des collègues pour obtenir des avis et des critiques constructives. 
  
Exemple de mise à jour : 
Mise à jour d'une base de données sur les tremblements de terre avec les événements 
récents. 
  
Utiliser des outils collaboratifs : 
Les outils comme Google Drive facilitent le travail collaboratif et le partage d'informations. 
   



C2 : Exploiter des données à des fins d’analyse 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences "C2 : Exploiter des données à des fins d’analyse" est essentielle 
pour les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et de l'Environnement). Elle se 
concentre sur l'acquisition de compétences en manipulation, interprétation et analyse de 
données. 
 
Les étudiants apprendront à utiliser divers outils et logiciels pour traiter des données 
environnementales et géologiques, à identifier des tendances et à tirer des conclusions 
pertinentes. Ce bloc de compétences est cruciale pour comprendre et résoudre des 
problématiques environnementales complexes en s'appuyant sur des données concrètes 
et fiables. 
  
Conseil : 
Pour réussir dans ce bloc de compétences, il est important de se familiariser avec les 
différents logiciels d'analyse de données comme Excel, R ou Python. N'hésite pas à suivre 
des tutoriels en ligne pour te perfectionner. 
 
Pratique régulièrement en manipulant des jeux de données réelles pour te faire la main. 
Pense aussi à bien organiser tes données et à toujours vérifier leur qualité avant de 
commencer ton analyse. Enfin, n'oublie pas de travailler en groupe pour échanger des 
astuces et des méthodes efficaces avec tes camarades. 
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Chapitre 1 : Rechercher et sélectionner des ressources 
scientifiques pertinentes avec esprit critique 
  

 1.   Comprendre la recherche scientifique : 
  
Définir la recherche scientifique : 
La recherche scientifique consiste à utiliser des méthodes rigoureuses pour découvrir de 
nouvelles connaissances. Elle repose sur des preuves et des analyses objectives. 
  
Types de sources scientifiques : 
Les sources scientifiques peuvent être primaires (articles de recherche, thèses) ou 
secondaires (revues, livres). Il est important de connaître la différence pour une utilisation 
appropriée. 
  
Outils de recherche : 
Il existe de nombreux outils pour trouver des ressources scientifiques, comme Google 
Scholar, PubMed, ou les bases de données universitaires. Chacun a ses spécificités. 
  
Importance de la précision : 
La précision dans la recherche permet d'éviter les informations erronées. Utiliser des mots-
clés précis et des filtres adéquats est essentiel. 
  
Exemple de recherche : 
Un étudiant cherche des articles sur l'impact du changement climatique sur les 
écosystèmes marins en utilisant Google Scholar. 
  

 2.   Évaluer la pertinence des ressources : 
  
Critères d'évaluation : 
Pour évaluer la pertinence d'une ressource, il faut vérifier l'autorité de l'auteur, la date de 
publication, la source, et la méthodologie utilisée. 
  
Vérifier l'autorité : 
Un auteur reconnu dans son domaine avec des publications fréquentes est généralement 
fiable. Vérifier ses affiliations et ses précédents travaux. 
  
Analyser la méthodologie : 
Une bonne recherche utilise une méthodologie transparente et rigoureuse. Vérifier si les 
méthodes utilisées sont appropriées et clairement expliquées. 
  
Revue par les pairs : 
Les articles revus par les pairs sont soumis à l'examen d'autres experts avant publication. 
C'est un gage de qualité et de rigueur scientifique. 
  
Exemple d'évaluation : 



Un étudiant évalue un article sur la pollution plastique. Il vérifie l'affiliation de l'auteur, la 
date de publication et si l'article est revu par les pairs. 
  

 3.   Utiliser les ressources de manière critique : 
  
Analyser les résultats : 
Il est essentiel de comprendre et d'analyser les résultats d'une étude. Étudier les 
graphiques, les tableaux, et les conclusions pour en tirer des informations pertinentes. 
  
Détecter les biais : 
Les biais peuvent affecter la validité des résultats. Identifier les biais potentiels dans la 
méthodologie ou les interprétations est crucial. 
  
Cross-référencement : 
Vérifier les informations trouvées en les comparant avec d'autres sources. Le cross-
référencement permet de confirmer la fiabilité des données. 
  
Exemple de cross-référencement : 
Un étudiant compare les résultats d'une étude sur la fonte des glaciers avec d'autres 
articles pour vérifier la cohérence des données. 
  
Utilisation éthique : 
L'utilisation des ressources doit respecter les droits d'auteur et les normes éthiques. 
Toujours citer correctement les sources utilisées. 
  

 4.   Organiser et gérer les ressources : 
  
Outils de gestion des références : 
Utiliser des outils comme Zotero ou Mendeley pour organiser et gérer les références 
bibliographiques. Ces outils facilitent la citation correcte des sources. 
  
Créer des bibliographies : 
Une bonne bibliographie est essentielle pour tout travail académique. Elle doit être 
complète et bien structurée, incluant toutes les sources utilisées. 
  
Stockage des documents : 
Stocker les documents de manière organisée sur un disque dur ou un cloud. Créer des 
dossiers par thème ou par projet pour une recherche facile. 
  
Partager les ressources : 
Partager les ressources avec les collègues ou les camarades de classe peut aider à 
enrichir les connaissances. Utiliser des plateformes collaboratives comme Google Drive. 
  
Exemple d'organisation : 
Un étudiant utilise Zotero pour organiser ses références et crée des dossiers thématiques 
pour chaque projet de recherche. 



  
 5.   Tableau comparatif des outils de recherche : 
 

Outil de recherche Avantages Inconvénients 

Google Scholar Accès facile, large base de 
données 

Résultats parfois trop larges 

PubMed Spécialisé en sciences de la 
vie 

Moins pertinent pour d'autres 
domaines 

Base de données 
universitaires 

Accès à des articles 
payants 

Nécessite des accès 
spécifiques 

   



Chapitre 2 : Analyser et résumer des données complexes pour 
les exploiter 
  

 1.   Comprendre les données complexes : 
  
Identifier les sources de données : 
Les données complexes peuvent provenir de diverses sources comme les relevés 
météorologiques, les études géologiques, ou les rapports environnementaux. 
  
Classer les données : 
Il est essentiel de classer les données en différentes catégories pour faciliter leur analyse. 
Par exemple, les données climatiques, géologiques et biologiques. 
  
Utiliser des outils numériques : 
Les logiciels comme Excel, R ou Python sont utiles pour traiter de grandes quantités de 
données et en extraire des informations pertinentes. 
  
Vérifier la qualité des données : 
Avant d'analyser, il faut s'assurer que les données sont fiables et exemptes d'erreurs. Cela 
inclut la vérification des sources et la validation des mesures. 
  
Interpréter les données : 
Comprendre ce que les données signifient dans leur contexte est crucial. Cela peut 
impliquer de comparer avec des études antérieures ou des modèles théoriques. 
  

 2.   Techniques de résumé des données : 
  
Utiliser des tableaux : 
Les tableaux permettent de résumer les données de façon claire et concise. Ils aident à 
visualiser rapidement les informations importantes. 
  
Faire des graphiques : 
Les graphiques comme les histogrammes, les courbes et les diagrammes de dispersion 
sont essentiels pour représenter visuellement les données complexes. 
  
Calculer des statistiques descriptives : 
Les statistiques descriptives telles que la moyenne, la médiane, et l'écart-type aident à 
résumer les données en quelques chiffres clés. 
  
Rédiger des résumés : 
Un bon résumé doit inclure les points clés des données analysées. Il doit être concis et 
compréhensible pour ceux qui ne sont pas experts. 
  
Utiliser des logiciels spécialisés : 



Des logiciels comme SPSS ou SAS peuvent aider à analyser et résumer les données de 
manière plus sophistiquée et précise. 
  

 3.   Exploiter les données résumées : 
  
Prendre des décisions éclairées : 
Les données résumées permettent de prendre des décisions basées sur des faits et des 
analyses plutôt que sur des intuitions ou des suppositions. 
  
Communiquer les résultats : 
Il est important de partager les résultats de manière claire et concise avec les parties 
prenantes, qu'il s'agisse de collègues, de supérieurs ou du grand public. 
  
Planifier des actions : 
Les données résumées peuvent aider à planifier des actions concrètes comme des 
interventions environnementales ou des modifications de politiques. 
  
Évaluer les interventions : 
Après avoir mis en place des actions, il est crucial d'utiliser les données pour évaluer leur 
efficacité et apporter des ajustements si nécessaire. 
  
Publier des rapports : 
Les rapports scientifiques ou techniques doivent inclure des résumés de données pour 
informer la communauté scientifique ou les décideurs politiques. 
  

 4.   Exemples concrets : 
  
Exemple d'analyse de données climatiques : 
Un étudiant analyse les relevés de température sur 10 ans pour déterminer les tendances 
de réchauffement climatique dans une région spécifique. 
  
Exemple de résumé de données géologiques : 
Un étudiant résume les données de forages pour identifier les couches de roches et leurs 
propriétés dans une zone de prospection pétrolière. 
  
Exemple d'exploitation de données environnementales : 
Un étudiant utilise les données sur la qualité de l'air pour recommander des politiques de 
réduction des émissions de polluants dans une ville. 
  

 5.   Tableau récapitulatif : 
 

Élément Description Outils 

Sources de données Relevés météo, études géologiques Manuels, bases de données 

Classification Données climatiques, géologiques Excel, R, Python 



Vérification Fiabilité, validation Manuels, standards 

Résumé Points clés, statistiques SPSS, SAS 

Exploitation Décisions, actions Rapports, présentations 

   



Chapitre 3 : Construire des arguments solides en se basant sur 
les données scientifiques 
  

 1.   Comprendre l'importance des données scientifiques : 
  
Définition des données scientifiques : 
Les données scientifiques sont des informations recueillies par des méthodes rigoureuses 
et vérifiables. Elles servent de base pour construire des arguments solides. 
  
Fiabilité des données : 
Les données doivent être fiables et vérifiables. Cela signifie qu'elles doivent provenir de 
sources crédibles et être reproductibles par d'autres chercheurs. 
  
Utilisation des données : 
Les données sont utilisées pour soutenir des hypothèses, tester des théories et fournir des 
preuves pour des arguments. Elles sont essentielles pour valider des conclusions 
scientifiques. 
  
Exemple d'utilisation de données : 
Un étudiant utilise des données sur les précipitations pour démontrer l'impact du 
changement climatique sur une région spécifique. 
  
Importance de la précision : 
Il est crucial que les données soient précises. Des données inexactes peuvent conduire à 
des conclusions erronées et diminuer la crédibilité de l'argument. 
  

 2.   Collecter et analyser des données : 
  
Méthodes de collecte : 
Les données peuvent être collectées par des observations, des expériences, des enquêtes 
ou des simulations. Chaque méthode a ses propres avantages et limitations. 
  
Analyse des données : 
Analyser les données implique de les organiser, de les examiner pour identifier des 
tendances et de les interpréter pour tirer des conclusions pertinentes. 
  
Outils d'analyse : 
Il existe divers outils pour analyser les données, tels que les logiciels statistiques, les 
tableurs et les programmes de visualisation de données. 
  
Interprétation des résultats : 
L'interprétation des résultats doit être objective et basée sur les données. Éviter les biais et 
les généralisations non fondées est essentiel. 
  
Exemple d'analyse de données : 



Un étudiant utilise un logiciel de statistiques pour analyser les données de pollution 
atmosphérique et déterminer les sources principales de pollution. 
  

 3.   Formuler des arguments basés sur les données : 
  
Construction de l'argument : 
Un bon argument se base sur des données solides et suit une structure logique : 
introduction, développement et conclusion. 
  
Clarté et concision : 
Les arguments doivent être clairs et concis. Éviter le jargon technique et rester 
compréhensible pour le public cible est crucial. 
  
Utilisation de preuves : 
Les preuves doivent être directement liées à l'argument. Elles renforcent la crédibilité et 
permettent de convaincre le lecteur. 
  
Exemple de formulation d'argument : 
Un étudiant argumente que l'augmentation des températures globales est due aux 
émissions de gaz à effet de serre en s'appuyant sur des données de la NASA. 
  
Éviter les failles logiques : 
Éviter les erreurs de raisonnement comme les généralisations hâtives ou les arguments ad 
hominem. Ces failles affaiblissent l'argument. 
  

 4.   Présenter les arguments de manière convaincante : 
  
Organisation de la présentation : 
Organiser les informations de manière logique et cohérente. Utiliser des titres, sous-titres 
et listes pour structurer le contenu. 
  
Utilisation de visuels : 
Les graphiques, tableaux et images peuvent aider à illustrer les données et rendre 
l'argument plus convaincant. 
  
Exemple de présentation visuelle : 
Un étudiant utilise un graphique pour montrer l'évolution des températures mondiales au 
cours des 50 dernières années. 
  
Langage persuasif : 
Utiliser un langage persuasif sans être agressif. Mettre en avant les points forts de 
l'argument et répondre aux contre-arguments potentiels. 
  
Pratique de la présentation : 
Pratiquer la présentation à plusieurs reprises pour gagner en confiance et s'assurer que le 
message est clair et convaincant. 



  
 5.   Évaluer et améliorer les arguments : 

  
Révision des arguments : 
Relire et réviser les arguments pour s'assurer qu'ils sont solides, cohérents et bien soutenus 
par les données. 
  
Feedback : 
Demander des feedbacks à des pairs ou des enseignants pour identifier les points forts et 
les points à améliorer. 
  
Exemple de feedback : 
Un étudiant présente son argument à un groupe de pairs et reçoit des suggestions pour 
améliorer la clarté et la pertinence des données utilisées. 
  
Amélioration continue : 
Prendre en compte les feedbacks et apporter les modifications nécessaires. L'amélioration 
continue est essentielle pour renforcer les arguments. 
  
Auto-évaluation : 
Faire une auto-évaluation critique de ses propres arguments pour identifier les faiblesses 
et les zones d'amélioration. 
  

Étape Description 

Collecte de données Recueillir des informations fiables par des méthodes rigoureuses 

Analyse Organiser et interpréter les données pour identifier des tendances 

Formulation Construire des arguments clairs et concis basés sur les données 

Présentation Organiser et présenter les arguments de manière convaincante 

Évaluation Réviser et améliorer les arguments en continu 

   



C3 : S’exprimer et communiquer à l’oral, à l’écrit, et 
dans au moins une langue étrangère 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C3 : S’exprimer et communiquer à l’oral, à l’écrit, et dans au 
moins une langue étrangère est essentielle pour les étudiants en Licence STE (Sciences 
de la Terre et de l'Environnement). 
 
Elle vise à développer des compétences fondamentales en communication. Les étudiants 
apprendront à structurer leurs idées, à rédiger des rapports scientifiques, à faire des 
présentations orales et à communiquer efficacement dans une langue étrangère. Ces 
compétences sont cruciales pour leur future carrière, que ce soit dans la recherche, 
l'enseignement ou le secteur privé. 
  
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est important de pratiquer régulièrement. Voici 
quelques conseils :  

• Prends la parole en classe pour améliorer ton aisance à l'oral 
• Lis et écris des articles scientifiques pour te familiariser avec le vocabulaire 

spécifique 
• Travaille en groupe pour développer tes compétences en communication 

collaborative 
• Pratique une langue étrangère en regardant des films, en lisant des livres ou 

en discutant avec des locuteurs natifs 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé pour les évaluations et tu développeras 
des compétences précieuses pour ta carrière. 
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Chapitre 1 : Maîtriser les registres écrits et oraux en français 
  

1. Comprendre les registres de langue : 
  
Définition des registres de langue : 
Les registres de langue sont des niveaux de langage utilisés selon le contexte et 
l'interlocuteur. Ils vont du familier au soutenu. 
  
Registre familier : 
Utilisé entre amis ou en famille. Le vocabulaire est simple et parfois argotique. Les phrases 
sont courtes. 
  
Registre courant : 
Utilisé dans la vie quotidienne. Le vocabulaire est standard et les phrases sont bien 
construites. 
  
Registre soutenu : 
Utilisé dans des contextes formels. Le vocabulaire est riche et les phrases sont complexes. 
  
Choix du registre : 
Le choix du registre dépend du contexte, de l'interlocuteur et du message à transmettre. 
  

2. Maîtriser les registres écrits : 
  
Écrire dans un registre familier : 
Utiliser des phrases simples et des termes courants. Éviter les tournures complexes. 
  
Écrire dans un registre courant : 
Utiliser un langage standard. Les phrases doivent être bien structurées. 
  
Écrire dans un registre soutenu : 
Utiliser un vocabulaire riche et précis. Les phrases doivent être longues et complexes. 
  
Adapter son style : 
Le style d'écriture doit être adapté au public cible et au contexte de communication. 
  
Exemple d'adaptation : 
Pour un e-mail professionnel, utiliser un registre courant avec des formules de politesse. 
  

3. Maîtriser les registres oraux : 
  
Parler dans un registre familier : 
Utiliser des expressions courantes et des phrases courtes. Être naturel et spontané. 
  
Parler dans un registre courant : 



Utiliser un vocabulaire standard. Articuler clairement et structurer ses idées. 
  
Parler dans un registre soutenu : 
Utiliser un vocabulaire riche et précis. Parler lentement et de manière posée. 
  
Adapter sa communication : 
Adapter son langage en fonction du public et du contexte. Observer les réactions de 
l'interlocuteur. 
  
Exemple d'adaptation : 
Lors d'un entretien d'embauche, utiliser un registre soutenu pour montrer son 
professionnalisme. 
  

4. Différences entre écrit et oral : 
  
Spontanéité : 
L'oral est souvent plus spontané que l'écrit. Les erreurs sont plus facilement pardonnées. 
  
Structure : 
L'écrit nécessite une structure claire et une organisation des idées. L'oral peut être plus 
flexible. 
  
Vocabulaire : 
Le vocabulaire utilisé à l'écrit est souvent plus riche et varié que celui utilisé à l'oral. 
  
Exemple de différence : 
Un exposé oral peut inclure des répétitions pour insister sur un point, ce qui est moins 
courant à l'écrit. 
  

5. Exemples concrets : 
  
Dialogue familier : 
Salut ! Ça va ? Je vais au ciné ce soir, tu viens ? 
  
Dialogue courant : 
Bonjour, comment ça va ? Je vais au cinéma ce soir, tu veux venir ? 
  
Dialogue soutenu : 
Bonjour, comment allez-vous ? Je prévois d'aller au cinéma ce soir, souhaitez-vous 
m'accompagner ? 
  
Exemple de tableau : 
 

Registre Caractéristiques 



Familier Simple, argotique, spontané 

Courant Standard, structuré, clair 

Soutenu Riche, complexe, formel 

   



Chapitre 2 : Communiquer clairement à l’oral et à l’écrit dans 
une langue étrangère 
  

 1.   L'importance de la communication claire : 
  
Pourquoi communiquer clairement : 
Communiquer clairement est essentiel pour être compris. Cela évite les malentendus et 
renforce la crédibilité. 
  
Les défis de la communication en langue étrangère : 
Les barrières linguistiques peuvent compliquer la communication. Bien maîtriser la langue 
étrangère est donc crucial. 
  
Améliorer ses compétences linguistiques : 
Pratiquer régulièrement et utiliser des ressources variées comme des livres, des films et 
des conversations avec des natifs. 
  
Exemple de communication claire : 
Un étudiant explique un concept scientifique en anglais avec des phrases simples et des 
termes précis, permettant à ses camarades de comprendre facilement. 
  
L'importance de la précision : 
Être précis dans ses propos permet de transmettre exactement ce que l'on souhaite dire, 
sans ambiguïté. 
  

 2.   Techniques pour améliorer la communication orale : 
  
Pratiquer régulièrement : 
Parler régulièrement dans la langue étrangère aide à gagner en fluidité et en confiance. 
  
Participer à des discussions : 
Rejoindre des groupes de discussion ou des clubs de langues pour pratiquer dans un 
cadre convivial. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Les supports visuels comme les diapositives ou les schémas peuvent aider à clarifier le 
discours. 
  
Exemple d'utilisation de supports visuels : 
Un étudiant présente un projet de géologie en utilisant des cartes et des graphiques pour 
illustrer ses propos. 
  
Enregistrer et écouter ses discours : 
S'enregistrer et se réécouter permet de repérer les erreurs et de s'améliorer. 
  



 3.   Techniques pour améliorer la communication écrite : 
  
Lire régulièrement : 
Lire des articles, des livres ou des journaux en langue étrangère pour enrichir son 
vocabulaire et améliorer sa syntaxe. 
  
Écrire fréquemment : 
Écrire des textes, des lettres ou des emails dans la langue étrangère pour pratiquer et 
s'améliorer. 
  
Utiliser des outils de correction : 
Les outils de correction comme les correcteurs orthographiques et grammaticaux peuvent 
aider à repérer et corriger les erreurs. 
  
Exemple d'utilisation d'outils de correction : 
Un étudiant utilise un correcteur orthographique pour vérifier son rapport de stage en 
anglais, corrigeant ainsi les fautes de grammaire et d'orthographe. 
  
Demander des retours : 
Faire relire ses écrits par des natifs ou des personnes maîtrisant bien la langue pour 
obtenir des retours constructifs. 
  

 4.   Écouter et comprendre une langue étrangère : 
  
Écouter des ressources variées : 
Écouter des podcasts, des films, des émissions de radio dans la langue étrangère pour 
s'habituer aux différents accents et intonations. 
  
Utiliser des sous-titres : 
Regarder des films ou des séries avec des sous-titres peut aider à comprendre le contexte 
et les dialogues. 
  
Pratiquer l'écoute active : 
Se concentrer pleinement sur ce qui est dit et prendre des notes pour mieux retenir 
l'information. 
  
Exemple de pratique de l'écoute active : 
Un étudiant écoute un podcast scientifique en anglais, prend des notes et résume ensuite 
le contenu pour s'assurer de sa compréhension. 
  
Rejouer les enregistrements : 
Écouter plusieurs fois les mêmes enregistrements pour mieux comprendre les détails et les 
nuances. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des techniques : 
 



Technique Description 

Pratiquer régulièrement Parler et écrire souvent dans la langue étrangère. 

Utiliser des supports visuels Illustrer ses propos avec des images ou des 
graphiques. 

Lire et écouter des ressources 
variées 

S'exposer à différents formats et accents. 

Utiliser des outils de correction Vérifier et corriger ses écrits avec des logiciels 
spécialisés. 

Demander des retours Faire relire ses textes pour obtenir des conseils et des 
corrections. 

   



Chapitre 3 : Rédiger des rapports scientifiques en français et en 
anglais 
  

 1.   Introduction à la rédaction scientifique : 
  
Pourquoi rédiger des rapports scientifiques : 
La rédaction de rapports scientifiques permet de partager des résultats de recherche, de 
démontrer des compétences et de contribuer à l'avancement des connaissances. 
  
Différences entre français et anglais : 
Les rapports scientifiques en français et en anglais partagent des structures similaires, 
mais les attentes en matière de style et de clarté peuvent varier. 
  
Importance de la clarté : 
Un rapport scientifique doit être clair et précis pour que les lecteurs comprennent 
facilement les résultats et les conclusions. 
  
Public cible : 
Il est important de savoir à qui le rapport est destiné pour adapter le niveau de détail et le 
vocabulaire utilisé. 
  
Structure commune : 
Les rapports scientifiques suivent généralement une structure IMRAD : Introduction, 
Méthodes, Résultats, et Discussion. 
  

 2.   Structure d'un rapport scientifique : 
  
Introduction : 
L'introduction doit contextualiser le sujet, présenter la problématique et les objectifs de la 
recherche. 
  
Méthodes : 
Cette section décrit les techniques et les procédures utilisées pour mener la recherche. Elle 
doit être suffisamment détaillée pour être reproduite. 
  
Résultats : 
Les résultats présentent les données collectées sans interprétation. Utiliser des tableaux et 
des graphiques pour rendre l'information plus accessible. 
  
Discussion : 
La discussion interprète les résultats, les compare avec d'autres études et examine les 
implications. Elle doit répondre aux questions posées dans l'introduction. 
  
Conclusion : 



La conclusion résume les principales découvertes et propose des pistes pour des 
recherches futures. 
  

 3.   Rédaction en français : 
  
Style et ton : 
Le style doit être formel, précis et concis. Éviter les répétitions et les phrases trop longues. 
  
Grammaire et orthographe : 
Une grammaire correcte et une orthographe impeccable sont essentielles pour la 
crédibilité du rapport. 
  
Utilisation des temps : 
Utiliser le présent pour les faits établis et le passé pour les actions spécifiques réalisées. 
  
Vocabulaire scientifique : 
Employer un vocabulaire technique approprié au domaine d'étude. Éviter le jargon 
incompréhensible. 
  
Exemple de phrase : 
Les échantillons ont été analysés à l'aide d'un spectromètre de masse. 
  

 4.   Rédaction en anglais : 
  
Style et ton : 
Le style doit être direct et clair. Privilégier les phrases courtes et éviter les constructions 
complexes. 
  
Grammaire et orthographe : 
Faire attention aux différences entre l'anglais britannique et l'anglais américain. Utiliser un 
correcteur orthographique. 
  
Utilisation des temps : 
Utiliser le présent pour les faits généraux et le passé pour les travaux réalisés. Le présent 
parfait est souvent utilisé pour les résultats. 
  
Vocabulaire scientifique : 
Utiliser un vocabulaire précis et technique. Éviter les expressions idiomatiques qui peuvent 
être mal comprises. 
  
Exemple de phrase : 
The samples were analyzed using a mass spectrometer. 
  

 5.   Utilisation des tableaux et des figures : 
  
Importance des tableaux : 



Les tableaux permettent de présenter des données de manière organisée et claire, 
facilitant leur compréhension. 
  
Règles de création : 
Un tableau doit avoir un titre explicite, des en-têtes de colonnes claires et des unités de 
mesure précises. 
  
Figures et graphiques : 
Les figures et graphiques illustrent les résultats de manière visuelle. Ils doivent être 
accompagnés de légendes explicatives. 
  
Référencement : 
Chaque tableau et figure doit être mentionné dans le texte et numéroté de manière 
cohérente. 
  
Exemple de tableau : 
 

Type de données Exemple 

Température 25°C 

pH 7.2 

   



Chapitre 4 : Présenter des résultats de recherche à un public 
varié 
  

 1.   Connaître son public : 
  
Identifier le public cible : 
Avant de préparer une présentation, il est crucial de savoir à qui elle est destinée. Le public 
peut être composé de : 

• Experts 
• Étudiants 
• Grand public 

Adapter le niveau de détail : 
Les experts attendent des détails techniques, tandis que le grand public préfère des 
explications simples et des exemples concrets. 
  
Utiliser un langage approprié : 
Choisir un vocabulaire adapté à la compréhension du public. Éviter le jargon avec le 
grand public. 
  
Prendre en compte les attentes : 
Anticiper les questions et les intérêts du public pour mieux structurer la présentation et 
capter l'attention. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Les supports visuels aident à illustrer les points clés et à maintenir l'intérêt. Utiliser des 
graphiques, des images et des vidéos. 
  

 2.   Structurer la présentation : 
  
Introduction : 
Commencer par une introduction claire qui présente le sujet, les objectifs et l'importance 
de la recherche. 
  
Développement : 
Diviser le contenu en sections logiques. Chaque section doit traiter un aspect spécifique 
de la recherche. 
  
Conclusion : 
Terminer par une conclusion qui résume les points clés et propose des perspectives 
futures. 
  
Transitions fluides : 
Utiliser des transitions fluides entre les sections pour maintenir la cohérence et l'intérêt. 



  
Temps de parole : 
Gérer le temps de parole pour chaque section afin de respecter la durée totale de la 
présentation. 
  

 3.   Utiliser des supports visuels : 
  
Graphiques et tableaux : 
Les graphiques et les tableaux permettent de présenter des données de manière claire et 
concise. 
  
Images et vidéos : 
Les images et les vidéos peuvent aider à illustrer des concepts complexes et à captiver 
l'audience. 
  
Diapositives : 
Utiliser des diapositives bien conçues, avec peu de texte et des points clés. Éviter de 
surcharger les diapositives. 
  
Couleurs et polices : 
Choisir des couleurs et des polices lisibles et agréables à l'œil. Éviter les couleurs trop vives 
et les polices fantaisistes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
(Texte indicatif) Présentation d'un projet d'optimisation d'un processus de production qui a 
réduit les coûts de 15% et augmenté l'efficacité de 20%. 
  

 
  

 4.   Interagir avec le public : 
  
Poser des questions : 



Poser des questions au public pour encourager l'interaction et vérifier la compréhension. 
  
Inviter aux questions : 
Encourager le public à poser des questions à la fin de la présentation pour clarifier les 
points obscurs. 
  
Langage corporel : 
Utiliser un langage corporel ouvert et engageant pour maintenir l'intérêt et l'attention du 
public. 
  
Feedback : 
Demander des retours sur la présentation pour s'améliorer et mieux répondre aux attentes 
du public à l'avenir. 
  
Adapter en temps réel : 
Être prêt à adapter le contenu en fonction des réactions et des questions du public 
pendant la présentation. 
  

 5.   Évaluer l'efficacité de la présentation : 
  
Critères d'évaluation : 
Évaluer la clarté, la pertinence et l'impact de la présentation à l'aide de critères précis. 
  
Feedback du public : 
Recueillir les avis du public pour identifier les points forts et les axes d'amélioration. 
  
Auto-évaluation : 
Analyser sa propre performance pour identifier les aspects à améliorer. 
  
Utilisation de questionnaires : 
Distribuer des questionnaires à la fin de la présentation pour obtenir des retours détaillés. 
  
Tableau d'évaluation : 
 

Critère Évaluation 

Clarté Très bonne 

Pertinence Bonne 

Impact Moyen 

   



C4 : Se positionner vis à vis d’un champ professionnel 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C4 : Se positionner vis à vis d’un champ professionnel est 
cruciale pour les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et de l'Environnement). 
 
Elle aide à comprendre les différents métiers liés à ce domaine et à identifier les 
compétences nécessaires pour réussir dans ces professions. L'objectif est de te permettre 
de te situer par rapport à tes aspirations professionnelles et de te préparer à intégrer le 
marché du travail avec une vision claire de tes possibilités. 
  
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est important de bien connaître le secteur 
professionnel des sciences de la Terre et de l'environnement. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux conférences et rencontres professionnelles 
• Fais des stages pour acquérir une expérience pratique 
• Renseigne-toi sur les différentes carrières possibles et les compétences 

requises 
• Rédige un CV et une lettre de motivation en lien avec le domaine 
• Utilise les réseaux professionnels comme LinkedIn pour te connecter avec des 

professionnels du secteur 

En suivant ces conseils, tu seras mieux préparé à te positionner dans ton futur champ 
professionnel. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Identifier les secteurs professionnels liés aux sciences de la Terre  .....................  Aller 

      1.   Les métiers de la géologie  .................................................................................................................................  Aller 

      2.   Les métiers liés aux ressources naturelles  ...........................................................................................  Aller 

      3.   Les métiers de l'environnement  ....................................................................................................................  Aller 

      4.   Les métiers de la recherche et de l'enseignement  ........................................................................  Aller 

      5.   Exemples concrets de métiers  ......................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Valoriser ses compétences et son projet professionnel  ..............................................  Aller 

      1.   Identifier ses compétences  ...............................................................................................................................  Aller 

      2.   Construire son projet professionnel  ..........................................................................................................  Aller 

      3.   Valoriser ses compétences sur son CV  ..................................................................................................  Aller 

      4.   Préparer un entretien d'embauche  ...........................................................................................................  Aller 

      5.   Utiliser les réseaux professionnels  ..............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Comprendre le processus de production et diffusion des savoirs  .....................  Aller 



      1.   La production des savoirs ...................................................................................................................................  Aller 

      2.   La diffusion des savoirs  .......................................................................................................................................  Aller 

      3.   Les outils numériques dans la production et diffusion des savoirs  ..................................  Aller 

      4.   L'importance de la collaboration  ................................................................................................................  Aller 

      5.   Les enjeux éthiques  ................................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Explorer les parcours professionnels possibles  ..................................................................  Aller 

      1.   Les débouchés après une Licence STE  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Compétences requises  .......................................................................................................................................  Aller 

      3.   Études complémentaires  ..................................................................................................................................  Aller 

      4.   Le marché du travail  .............................................................................................................................................  Aller 

      5.   Exemples concrets de parcours  ...................................................................................................................  Aller 

   



Chapitre 1 : Identifier les secteurs professionnels liés aux 
sciences de la Terre 
  

 1.   Les métiers de la géologie : 
  
Géologue de terrain : 
Le géologue de terrain étudie les roches et les sols sur place. Il collecte des échantillons et 
analyse les formations géologiques. 
  
Géophysicien : 
Le géophysicien utilise des méthodes physiques pour étudier la structure interne de la 
Terre. Il travaille souvent avec des instruments comme les sismographes. 
  
Hydrogéologue : 
L'hydrogéologue s'intéresse aux eaux souterraines. Il recherche des sources d'eau potable 
et évalue les risques de pollution. 
  
Géochimiste : 
Le géochimiste analyse la composition chimique des roches et des sols. Il identifie les 
éléments présents et leur distribution. 
  
Paléontologue : 
Le paléontologue étudie les fossiles pour comprendre l'évolution de la vie sur Terre. Il 
travaille souvent dans les musées ou les universités. 
  

 2.   Les métiers liés aux ressources naturelles : 
  
Ingénieur en ressources minérales : 
L'ingénieur en ressources minérales travaille dans l'extraction et l'exploitation des minerais. 
Il optimise les techniques d'extraction pour minimiser l'impact environnemental. 
  
Ingénieur pétrolier : 
L'ingénieur pétrolier explore et exploite les gisements de pétrole et de gaz. Il utilise des 
technologies avancées pour extraire ces ressources de manière efficace. 
  
Technicien en environnement : 
Le technicien en environnement surveille la qualité des sols, de l'air et de l'eau. Il met en 
place des mesures pour protéger l'environnement. 
  
Spécialiste en énergie renouvelable : 
Le spécialiste en énergie renouvelable développe des solutions pour utiliser les ressources 
naturelles de manière durable, comme l'énergie solaire et éolienne. 
  
Consultant en développement durable : 



Le consultant en développement durable aide les entreprises à intégrer des pratiques 
respectueuses de l'environnement dans leurs opérations. 
  

 3.   Les métiers de l'environnement : 
  
Écologue : 
L'écologue étudie les interactions entre les organismes et leur environnement. Il propose 
des solutions pour préserver la biodiversité. 
  
Gestionnaire de parc naturel : 
Le gestionnaire de parc naturel veille à la protection et à la valorisation des espaces 
naturels. Il organise des activités éducatives et touristiques. 
  
Urbaniste : 
L'urbaniste conçoit des plans d'aménagement du territoire. Il prend en compte les enjeux 
environnementaux pour créer des villes durables. 
  
Ingénieur en traitement des eaux : 
L'ingénieur en traitement des eaux développe des systèmes pour purifier l'eau. Il travaille 
souvent dans des stations d'épuration. 
  
Climatologue : 
Le climatologue étudie les variations du climat. Il analyse les données climatiques pour 
prévoir les changements futurs et leurs impacts. 
  

 4.   Les métiers de la recherche et de l'enseignement : 
  
Chercheur en géosciences : 
Le chercheur en géosciences mène des études sur la structure et l'évolution de la Terre. Il 
publie ses résultats dans des revues scientifiques. 
  
Professeur de sciences de la Terre : 
Le professeur de sciences de la Terre enseigne à l'université ou au lycée. Il transmet ses 
connaissances aux étudiants et les initie à la recherche. 
  
Technicien de laboratoire : 
Le technicien de laboratoire assiste les chercheurs en réalisant des analyses et des 
expériences sur des échantillons géologiques. 
  
Cartographe : 
Le cartographe crée des cartes géographiques précises. Il utilise des logiciels de 
cartographie pour représenter les données géospatiales. 
  
Archiviste scientifique : 
L'archiviste scientifique gère les collections de données et d'échantillons. Il assure leur 
conservation et leur accessibilité pour la recherche. 



  
 5.   Exemples concrets de métiers : 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Un ingénieur en ressources minérales a réussi à réduire de 20% la consommation 
d'énergie dans une mine en optimisant les techniques d'extraction. 
  

 
   

Métier Description Exemple concret 

Géologue de terrain Étudie les roches et les sols sur 
place. 

Découverte d'un nouveau 
gisement de minéraux. 

Hydrogéologue Étudie les eaux souterraines. Mise en place d'un système 
de recharge des nappes 
phréatiques. 

Ingénieur en 
ressources minérales 

Travaille dans l'extraction des 
minerais. 

Réduction de 20% de la 
consommation d'énergie 
dans une mine. 

Climatologue Étudie les variations du climat. Prévision des impacts des 
changements climatiques 
sur une région. 

Consultant en 
développement 
durable 

Aide les entreprises à intégrer 
des pratiques respectueuses de 
l'environnement. 

Mise en place d'un 
programme de réduction 
des déchets. 

  



Chapitre 2 : Valoriser ses compétences et son projet 
professionnel 
  

 1.   Identifier ses compétences : 
  
Définir les compétences : 
Les compétences sont des capacités à réaliser des tâches spécifiques. Elles peuvent être 
techniques, méthodologiques ou relationnelles. 
  
Types de compétences : 
Il existe plusieurs types de compétences : 

• Techniques (ex: utilisation de logiciels de géologie) 
• Relationnelles (ex: travail en équipe) 
• Méthodologiques (ex: gestion de projet) 

Faire un bilan de compétences : 
Le bilan de compétences permet de faire le point sur ses acquis et ses points forts. Il est 
essentiel pour orienter son projet professionnel. 
  
Utiliser des outils d'auto-évaluation : 
Des outils comme les tests de personnalité ou les questionnaires de compétences 
peuvent aider à mieux se connaître. 
  
Exemple d'outil d'auto-évaluation : 
Utilisation d'un test de personnalité pour identifier ses traits dominants et adapter son 
projet professionnel en conséquence. 
  

 2.   Construire son projet professionnel : 
  
Définir ses objectifs : 
Il est important de définir des objectifs clairs et réalisables. Ces objectifs doivent être 
spécifiques, mesurables, atteignables, réalistes et temporels (SMART). 
  
Analyser le marché du travail : 
Pour construire son projet professionnel, il est crucial d'analyser le marché du travail et de 
comprendre les besoins des employeurs. 
  
Se documenter sur les métiers : 
Il est utile de se documenter sur les différents métiers liés à sa formation pour mieux 
orienter son projet professionnel. 
  
Faire des stages et des projets : 
Les stages et les projets permettent de mettre en pratique ses compétences et de tester 
ses choix professionnels. 



  
Exemple d'expérience pratique : 
Réalisation d'un stage en entreprise pour appliquer les connaissances théoriques 
acquises en cours et découvrir le milieu professionnel. 
  

 3.   Valoriser ses compétences sur son CV : 
  
Structurer son CV : 
Un CV bien structuré doit comporter des rubriques claires : état civil, formation, 
expériences professionnelles, compétences et centres d'intérêt. 
  
Mettre en avant ses compétences : 
Il est important de mettre en avant ses compétences en utilisant des verbes d'action et en 
détaillant les réalisations concrètes. 
  
Adapter son CV à l'offre d'emploi : 
Il est essentiel d'adapter son CV à chaque offre d'emploi en mettant en avant les 
compétences requises pour le poste. 
  
Utiliser des mots-clés : 
Les mots-clés sont importants pour passer les filtres des logiciels de recrutement. Ils 
doivent être en lien avec le poste visé. 
  
Exemple de mot-clé : 
Pour un poste d'ingénieur en environnement, des mots-clés comme "gestion des déchets", 
"analyse de sol" ou "biodiversité" sont pertinents. 
  

 4.   Préparer un entretien d'embauche : 
  
Se renseigner sur l'entreprise : 
Il est important de bien connaître l'entreprise avant un entretien. Cela montre sa 
motivation et son intérêt pour le poste. 
  
Préparer ses réponses : 
Anticiper les questions classiques et préparer des réponses claires et précises. Utiliser des 
exemples concrets pour illustrer ses propos. 
  
Mettre en avant ses réussites : 
Parler de ses réussites passées permet de démontrer ses compétences et sa valeur 
ajoutée pour l'entreprise. 
  
Poser des questions pertinentes : 
Préparer quelques questions à poser à la fin de l'entretien. Cela montre son intérêt et sa 
curiosité pour le poste et l'entreprise. 
  
Exemple de question pertinente : 



Demander quelles sont les opportunités de formation et d'évolution au sein de l'entreprise 
pour montrer son envie de progresser. 
  

 5.   Utiliser les réseaux professionnels : 
  
S'inscrire sur LinkedIn : 
LinkedIn est un outil essentiel pour se constituer un réseau professionnel. Créer un profil 
complet et à jour. 
  
Participer à des groupes de discussion : 
Les groupes de discussion sur LinkedIn ou d'autres réseaux permettent de se tenir informé 
des tendances du secteur et de se faire connaître. 
  
Demander des recommandations : 
Les recommandations de collègues ou d'anciens employeurs peuvent renforcer la 
crédibilité de son profil professionnel. 
  
Partager du contenu pertinent : 
Partager des articles ou des posts en lien avec son domaine d'expertise permet de se 
positionner comme un professionnel informé et engagé. 
  
Exemple de contenu partagé : 
Partager un article sur les dernières innovations en matière de gestion des ressources 
naturelles pour montrer son intérêt pour les nouvelles technologies. 
   



Chapitre 3 : Comprendre le processus de production et diffusion 
des savoirs 
  

 1.   La production des savoirs : 
  
Définition : 
La production des savoirs consiste en la création de nouvelles connaissances par la 
recherche, l'observation et l'expérimentation. 
  
Les acteurs : 
Les principaux acteurs de la production des savoirs sont les chercheurs, les universitaires 
et les scientifiques. Ils travaillent souvent dans des institutions comme les universités et les 
centres de recherche. 
  
Les méthodes : 
Les méthodes utilisées pour produire des savoirs incluent la recherche empirique, les 
études de cas, les expériences en laboratoire et les modélisations théoriques. 
  
Les outils : 
Les outils couramment utilisés comprennent les logiciels de simulation, les bases de 
données, les instruments de mesure et les publications scientifiques. 
  
Exemple de production de savoir : 
Un chercheur en géologie utilise des relevés sismiques pour découvrir une nouvelle faille 
tectonique. 
  

 2.   La diffusion des savoirs : 
  
Définition : 
La diffusion des savoirs est le processus par lequel les connaissances produites sont 
partagées avec un public plus large. 
  
Les canaux de diffusion : 
Les canaux de diffusion incluent les publications scientifiques, les conférences, les cours en 
ligne, les médias sociaux et les ouvrages spécialisés. 
  
Les publics cibles : 
Les publics cibles peuvent être des étudiants, des professionnels, des décideurs politiques 
ou le grand public. 
  
Les défis : 
Les défis de la diffusion des savoirs incluent la vulgarisation, l'accessibilité des 
informations et la lutte contre la désinformation. 
  
Exemple de diffusion de savoir : 



Un professeur de climatologie publie un article sur le changement climatique dans une 
revue scientifique et en parle lors d'une conférence internationale. 
  

 3.   Les outils numériques dans la production et diffusion des savoirs : 
  
Outils de production : 
Les outils numériques tels que les logiciels de modélisation, les bases de données en ligne 
et les outils de collaboration facilitent la production de savoirs. 
  
Outils de diffusion : 
Les plateformes de cours en ligne, les réseaux sociaux et les blogs sont des outils efficaces 
pour la diffusion des savoirs. 
  
Avantages des outils numériques : 
Ils permettent une diffusion rapide et large, une interactivité accrue et une accessibilité 
améliorée des informations. 
  
Exemple d'outil numérique : 
Un géologue utilise un logiciel de modélisation 3D pour visualiser et partager la structure 
interne d'une montagne avec ses étudiants. 
  

 4.   L'importance de la collaboration : 
  
Collaborations interdisciplinaires : 
Les collaborations entre différentes disciplines permettent des approches plus complètes 
et innovantes dans la production des savoirs. 
  
Collaborations internationales : 
Les collaborations internationales enrichissent les perspectives et favorisent le partage de 
ressources et d'expertise. 
  
Les réseaux de chercheurs : 
Les réseaux de chercheurs facilitent les échanges d'idées, les partenariats et les projets de 
recherche communs. 
  
Exemple de collaboration : 
Un projet de recherche sur les effets du changement climatique réunit des climatologues, 
des biologistes et des économistes de plusieurs pays. 
  

 5.   Les enjeux éthiques : 
  
Intégrité scientifique : 
L'intégrité scientifique est essentielle pour garantir la fiabilité et la crédibilité des savoirs 
produits et diffusés. 
  
Accès équitable aux savoirs : 



Il est important de s'assurer que les connaissances sont accessibles à tous, 
indépendamment de leur situation géographique ou socio-économique. 
  
Protection des données : 
La protection des données personnelles et sensibles est cruciale dans la recherche 
scientifique. 
  
Exemple d'enjeu éthique : 
Un chercheur en environnement veille à obtenir le consentement des communautés 
locales avant de publier des données sur leur territoire. 
  

Aspect Description 

Production des 
savoirs 

Création de nouvelles connaissances par la recherche et 
l'expérimentation. 

Diffusion des savoirs Partage des connaissances avec un public plus large par divers 
canaux. 

Outils numériques Utilisation de logiciels et plateformes pour faciliter la production 
et la diffusion. 

Collaboration Travail conjoint entre disciplines et pays pour enrichir les savoirs. 

Enjeux éthiques Respect de l'intégrité, de l'accès équitable et de la protection des 
données. 

   



Chapitre 4 : Explorer les parcours professionnels possibles 
  

 1.   Les débouchés après une Licence STE : 
  
Les métiers dans le secteur public : 
Le secteur public offre de nombreuses opportunités aux diplômés en sciences de la terre 
et de l'environnement. Ils peuvent travailler dans des organismes comme l'INRA, le CNRS 
ou les agences de l'eau. 
  
Les métiers dans le secteur privé : 
Les entreprises privées recrutent aussi des spécialistes en STE pour des postes variés : 
ingénieur environnement, géologue, hydrologue, etc. Ces métiers sont souvent bien 
rémunérés et offrent des perspectives d'évolution. 
  
Les métiers dans l'enseignement : 
Enseigner est une option pour les diplômés passionnés par la transmission du savoir. Ils 
peuvent devenir professeurs de sciences dans les collèges et lycées après avoir passé le 
concours de l'Éducation nationale. 
  
Les métiers de la recherche : 
Les diplômés peuvent poursuivre en master et en doctorat pour intégrer des équipes de 
recherche. Ils travaillent sur des projets variés allant de la géologie à la gestion des 
ressources naturelles. 
  
Les métiers de la gestion des risques : 
Ces professionnels évaluent et gèrent les risques naturels et industriels. Ils travaillent 
souvent pour des collectivités locales, des entreprises ou des bureaux d'études. 
  

 2.   Compétences requises : 
  
Compétences techniques : 
Les métiers en STE nécessitent des compétences en géologie, hydrologie, cartographie, 
etc. Ces compétences sont acquises lors des cours théoriques et des travaux pratiques. 
  
Compétences en gestion de projet : 
La gestion de projet est essentielle pour mener à bien des études ou des interventions sur 
le terrain. Il faut savoir planifier, organiser et coordonner les différentes étapes d'un projet. 
  
Compétences en communication : 
Les professionnels doivent savoir communiquer efficacement, que ce soit à l'écrit ou à 
l'oral. Ils doivent expliquer des concepts complexes à des publics variés. 
  
Compétences en analyse de données : 
L'analyse de données est cruciale pour interpréter les résultats des études. Les diplômés 
doivent maîtriser les logiciels spécialisés et les méthodes statistiques. 



  
Compétences en travail d'équipe : 
Le travail en équipe est fréquent dans les métiers de l'environnement. Il faut savoir 
collaborer avec des collègues de différents horizons et disciplines. 
  

 3.   Études complémentaires : 
  
Les masters spécialisés : 
Après la licence, les étudiants peuvent se spécialiser en suivant un master en géosciences, 
hydrologie, environnement, etc. Ces formations permettent de se perfectionner et 
d'accéder à des postes à responsabilités. 
  
Les écoles d'ingénieurs : 
Certains diplômés de licence choisissent d'intégrer une école d'ingénieurs. Ces cursus 
offrent une formation technique approfondie et ouvrent la voie à des carrières 
prestigieuses. 
  
Les formations professionnelles : 
Il existe aussi des formations courtes pour se spécialiser dans des domaines précis 
comme la gestion des déchets, la qualité de l'eau, etc. Ces formations sont souvent 
proposées par des organismes professionnels. 
  
Les certifications : 
Les certifications professionnelles sont un moyen de valoriser ses compétences. Par 
exemple, la certification QHSE (Qualité, Hygiène, Sécurité, Environnement) est très 
recherchée par les employeurs. 
  
Les doctorats : 
Pour ceux qui souhaitent faire de la recherche, le doctorat est une option. Il permet de se 
spécialiser dans un domaine pointu et de contribuer à l'avancement des connaissances 
scientifiques. 
  

 4.   Le marché du travail : 
  
Les secteurs en croissance : 
Le secteur de l'environnement est en pleine croissance. Les enjeux climatiques et la 
transition écologique créent de nombreux emplois dans ce domaine. 
  
Les régions dynamiques : 
Certaines régions offrent plus d'opportunités d'emploi. Par exemple, les régions avec une 
forte activité industrielle ou un riche patrimoine naturel recrutent davantage de 
spécialistes en STE. 
  
Les entreprises leaders : 
Des entreprises comme Veolia, Suez ou EDF sont des acteurs majeurs du secteur. Elles 
proposent régulièrement des offres d'emploi pour des diplômés en STE. 



  
Les salaires : 
Les salaires varient en fonction du secteur et du niveau de responsabilité. En général, les 
métiers de l'environnement offrent des salaires compétitifs et des avantages intéressants. 
  
Les perspectives d'évolution : 
Les métiers en STE offrent de bonnes perspectives d'évolution. Avec de l'expérience, il est 
possible de prendre des responsabilités et d'accéder à des postes de direction. 
  

 5.   Exemples concrets de parcours : 
  
Exemple de parcours en géologie : 
Un diplômé commence comme géologue junior dans un bureau d'études. Après quelques 
années, il devient chef de projet et supervise des études géotechniques. 
  
Exemple de parcours en hydrologie : 
Un étudiant en hydrologie travaille d'abord comme technicien. Ensuite, il devient ingénieur 
hydrologue et participe à la gestion des ressources en eau d'une région. 
  
Exemple de parcours en gestion des risques : 
Un diplômé commence comme analyste des risques dans une collectivité locale. Il évolue 
ensuite vers un poste de responsable de la gestion des risques. 
  
Exemple de parcours en enseignement : 
Un étudiant passe le concours de l'Éducation nationale et devient professeur de sciences. 
Avec de l'expérience, il peut devenir formateur pour les nouveaux enseignants. 
  
Exemple de parcours en recherche : 
Un diplômé poursuit en doctorat et intègre un laboratoire de recherche. Il mène des 
projets innovants et publie ses travaux dans des revues scientifiques. 
  

Domaine Débouchés Évolution 

Géologie Géologue, chef de projet Responsable d'études 

Hydrologie Technicien, ingénieur hydrologue Responsable de gestion de 
l'eau 

Gestion des 
risques 

Analyste des risques, responsable de 
gestion 

Directeur de la sécurité 

Enseignement Professeur de sciences Formateur d'enseignants 

Recherche Chercheur, doctorant Chef de laboratoire 

   



C5 : Agir en responsabilité au sein d’une organisation 
professionnelle 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C5 : Agir en responsabilité au sein d’une organisation 
professionnelle est essentielle dans la formation Licence STE (Sciences de la Terre et de 
l'Environnement). 
 
Cette unité te prépare à comprendre et à adopter des comportements professionnels 
adaptés dans un cadre organisationnel. Tu apprendras à gérer des projets, à travailler en 
équipe, et à communiquer efficacement au sein d'une organisation. L'objectif est de te 
rendre apte à agir de manière responsable, éthique et efficace dans n'importe quel 
environnement professionnel. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est crucial de développer des compétences en 
gestion de projet et en communication. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux travaux de groupe pour améliorer ta capacité à 
collaborer 

• Prends des initiatives et montre que tu peux assumer des responsabilités 
• Fais preuve d’éthique et de professionnalisme dans toutes tes interactions 
• Sois organisé et gère bien ton temps pour respecter les délais 

En suivant ces conseils, tu seras bien préparé pour exceller dans ce bloc de compétences 
et dans ta future carrière. 
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Chapitre 1 : S'adapter et prendre des initiatives dans une 
organisation 
  

 1.   Comprendre l'importance de l'adaptabilité : 
  
Définition de l'adaptabilité : 
L'adaptabilité est la capacité à s'ajuster rapidement et efficacement aux changements 
dans une organisation. Elle est essentielle pour faire face aux défis imprévus. 
  
Pourquoi l'adaptabilité est cruciale : 
Dans un environnement en constante évolution, être adaptable permet de rester 
compétitif et de répondre aux besoins changeants du marché. 
  
Compétences clés pour être adaptable : 

• Flexibilité 
• Résilience 
• Ouverture d'esprit 

Exemple d'adaptation à une nouvelle technologie : 
Un employé apprend rapidement à utiliser un nouveau logiciel de gestion pour améliorer 
l'efficacité de son travail. 
  
Avantages de l'adaptabilité pour l'organisation : 

• Amélioration de la productivité 
• Réduction des coûts 
• Meilleure satisfaction des clients 

 2.   Prendre des initiatives : 
  
Définition de l'initiative : 
Prendre des initiatives signifie agir de manière proactive sans attendre des instructions 
spécifiques. Cela démontre un esprit d'innovation et de leadership. 
  
Pourquoi prendre des initiatives est important : 
Les initiatives favorisent l'innovation, permettent de résoudre des problèmes rapidement 
et montrent un engagement envers l'organisation. 
  
Compétences nécessaires pour prendre des initiatives : 

• Créativité 
• Confiance en soi 
• Capacité d'analyse 



Exemple de lancement d'un projet d'équipe : 
Un étudiant propose et organise un projet de recherche pour améliorer la gestion des 
ressources naturelles dans une région donnée. 
  
Avantages des initiatives pour l'organisation : 

• Amélioration de l'innovation 
• Résolution rapide des problèmes 
• Engagement accru des employés 

 3.   Développer ses compétences d'adaptabilité et d'initiative : 
  
Formation continue : 
Participer à des formations régulières permet de rester à jour avec les nouvelles 
compétences et technologies nécessaires pour s'adapter et prendre des initiatives. 
  
Expérience pratique : 
Mettre en pratique ses compétences dans des situations réelles aide à renforcer 
l'adaptabilité et la capacité à prendre des initiatives. 
  
Mentorat et coaching : 
Travailler avec un mentor ou un coach peut fournir des conseils précieux et un soutien 
pour améliorer ses compétences. 
  
Exemple de programme de mentorat : 
Un étudiant travaille avec un professionnel expérimenté pour développer ses 
compétences en gestion de projet et en leadership. 
  
Évaluation et feedback : 
Recevoir des feedbacks réguliers permet d'identifier les domaines d'amélioration et de 
mettre en place des actions correctives. 
  

 4.   Impact de l'adaptabilité et des initiatives sur la carrière : 
  
Opportunités de carrière : 
Les personnes adaptables et proactives ont souvent plus d'opportunités de promotions et 
de développement de carrière. 
  
Reconnaissance professionnelle : 
Les initiatives et l'adaptabilité sont souvent reconnues et récompensées par les supérieurs 
hiérarchiques. 
  
Amélioration des compétences : 
Prendre des initiatives et s'adapter aux changements permet de développer de nouvelles 
compétences et d'élargir ses connaissances. 
  



Exemple de promotion suite à une initiative réussie : 
Un employé est promu après avoir proposé et mis en œuvre un projet qui a permis de 
réduire les coûts de production de 15%. 
  

 
  
Stabilité de l'emploi : 
Les employés qui s'adaptent facilement et prennent des initiatives sont souvent 
considérés comme des atouts précieux pour l'organisation. 
  

 5.   Tableau récapitulatif : 
 

Aspect Description 

Adaptabilité Capacité à s'ajuster rapidement aux changements. 

Initiative Agir de manière proactive sans attendre des instructions 
spécifiques. 

Compétences 
clés 

Flexibilité, créativité, confiance en soi. 

Avantages Amélioration de la productivité, innovation, reconnaissance 
professionnelle. 

   



Chapitre 2 : Travailler en équipe et en réseau 
  

 1.   Importance du travail en équipe : 
  
Amélioration des compétences : 
Travailler en équipe permet de développer des compétences interpersonnelles comme la 
communication et la collaboration. 
  
Augmentation de la créativité : 
Les idées sont plus nombreuses et variées lorsqu'elles proviennent de plusieurs personnes, 
ce qui favorise l'innovation. 
  
Partage des responsabilités : 
En équipe, les tâches sont réparties, ce qui réduit la charge de travail individuelle et 
augmente l'efficacité. 
  
Meilleure prise de décision : 
Les décisions prises en groupe sont souvent plus réfléchies et équilibrées grâce à la 
diversité des points de vue. 
  
Renforcement de la cohésion : 
Travailler ensemble permet de créer des liens et de renforcer la solidarité entre les 
membres de l'équipe. 
  

 2.   Rôles au sein d'une équipe : 
  
Leader : 
Le leader guide l'équipe, prend les décisions cruciales et motive les membres. 
  
Coordinateur : 
Le coordinateur organise les tâches et assure que tout le monde connaît son rôle et ses 
responsabilités. 
  
Expert : 
L'expert apporte des connaissances spécifiques et des compétences techniques 
nécessaires au projet. 
  
Communicateur : 
Le communicateur assure la bonne circulation de l'information entre les membres de 
l'équipe. 
  
Innovateur : 
L'innovateur propose des idées originales et des solutions créatives aux problèmes 
rencontrés. 
  



 3.   Techniques de communication en équipe : 
  
Réunions régulières : 
Les réunions permettent de faire le point sur l'avancement du projet et de résoudre les 
problèmes rapidement. 
  
Outils collaboratifs : 
Utiliser des outils comme Slack, Trello ou Google Docs facilite la communication et le 
partage de documents. 
  
Feedback constructif : 
Donner et recevoir des retours constructifs aide à améliorer les performances et à corriger 
les erreurs. 
  
Écoute active : 
Écouter attentivement les autres permet de mieux comprendre leurs points de vue et de 
résoudre les conflits. 
  
Clarté des messages : 
Formuler des messages clairs et précis réduit les malentendus et améliore l'efficacité de la 
communication. 
  

 4.   Résolution des conflits : 
  
Identifier les causes : 
Comprendre les origines du conflit permet de trouver des solutions adaptées et durables. 
  
Écoute des parties : 
Donner la parole à chaque personne impliquée aide à clarifier les malentendus et à 
apaiser les tensions. 
  
Négociation : 
Rechercher un compromis acceptable pour toutes les parties permet de résoudre les 
conflits de manière équitable. 
  
Médiation : 
Faire appel à un tiers neutre peut aider à trouver une solution lorsque les parties n'y 
parviennent pas seules. 
  
Suivi des solutions : 
Vérifier régulièrement que les solutions mises en place sont efficaces et ajuster si 
nécessaire. 
  

 5.   Travailler en réseau : 
  
Définition : 



Travailler en réseau consiste à collaborer avec des personnes extérieures à son équipe 
directe, souvent via des outils numériques. 
  
Avantages : 
Le travail en réseau permet d'accéder à un large éventail de compétences et de 
ressources. 
  
Outils numériques : 
Utiliser des plateformes comme LinkedIn, forums spécialisés ou des groupes de discussion 
pour échanger des idées et trouver de l'aide. 
  
Développement professionnel : 
Travailler en réseau offre des opportunités de formation continue et de mentorat. 
  
Collaboration interdisciplinaire : 
Le travail en réseau favorise la collaboration entre différentes disciplines, enrichissant ainsi 
les projets. 
 

Rôle Description 

Leader Guide l'équipe et prend les décisions cruciales 

Coordinateur Organise les tâches et assure la clarté des rôles 

Expert Apporte des connaissances spécifiques 

Communicateur Assure la circulation de l'information 

Innovateur Propose des solutions créatives 

  
Exemple de travail en réseau : 
Un étudiant en Licence STE collabore avec des experts de différentes universités pour un 
projet de recherche sur le changement climatique. 
   



Chapitre 3 : Analyser ses actions et s'autoévaluer 
  

 1.   Importance de l'autoévaluation : 
  
Définition de l'autoévaluation : 
L'autoévaluation est le processus par lequel une personne examine et évalue ses propres 
actions et performances. Cela permet de mieux comprendre ses forces et ses faiblesses. 
  
Pourquoi s'autoévaluer : 
L'autoévaluation aide à identifier les domaines nécessitant des améliorations, à renforcer 
les compétences existantes et à mieux se préparer pour les défis futurs. 
  
Bénéfices de l'autoévaluation : 
Elle permet de développer une meilleure conscience de soi, d'améliorer la prise de 
décision et d'augmenter la motivation et la satisfaction personnelle. 
  
Autoévaluation dans le contexte académique : 
Pour les étudiants en licence STE, l'autoévaluation est essentielle pour suivre leurs progrès, 
adapter leurs méthodes d'étude et optimiser leur apprentissage. 
  
Exemple d'autoévaluation académique : 
Un étudiant en licence STE évalue ses performances après un examen en notant les sujets 
maîtrisés et ceux à approfondir. 
  

 2.   Méthodes d'autoévaluation : 
  
Utilisation de grilles d'évaluation : 
Les grilles d'évaluation permettent de structurer l'autoévaluation en définissant des 
critères précis. Elles facilitent l'analyse des performances. 
  
Journal de bord : 
Tenir un journal de bord permet de consigner régulièrement ses actions, ses réussites et 
ses difficultés. Cela aide à identifier les tendances et les progrès. 
  
Feedback externe : 
Demander des retours à des professeurs ou des pairs peut enrichir l'autoévaluation en 
apportant des perspectives nouvelles et constructives. 
  
Évaluation par objectifs : 
Fixer des objectifs clairs et mesurables permet de comparer ses performances à des 
attentes définies, facilitant ainsi l'autoévaluation. 
  
Exemple d'évaluation par objectifs : 
Un étudiant se fixe l'objectif de comprendre les processus géologiques et évalue ses 
progrès en fonction de sa capacité à expliquer ces processus. 



  
 3.   Analyser ses actions : 

  
Observation des actions : 
Prendre le temps d'observer et de noter ses actions quotidiennes permet de mieux 
comprendre ses habitudes et comportements. 
  
Analyse des résultats : 
Comparer les résultats obtenus avec les objectifs fixés permet de mesurer l'efficacité de 
ses actions et d'identifier les domaines de réussite et d'amélioration. 
  
Identification des obstacles : 
Analyser ses actions aide à repérer les obstacles rencontrés et à réfléchir à des solutions 
pour les surmonter. 
  
Adopter une attitude critique : 
Il est important d'adopter une attitude critique et objective pour analyser ses actions de 
manière constructive, sans se décourager. 
  
Exemple d'analyse d'actions : 
Un étudiant en licence STE analyse ses méthodes de révision et identifie que la lecture 
passive des cours est moins efficace que les exercices pratiques. 
  

 4.   Outils pour l'autoévaluation : 
  
Questionnaires d'autoévaluation : 
Les questionnaires aident à structurer l'autoévaluation en posant des questions 
spécifiques sur les compétences, les connaissances et les attitudes. 
  
Applications et logiciels : 
Des applications et logiciels spécialisés peuvent faciliter l'autoévaluation en fournissant 
des outils de suivi et d'analyse des performances. 
  
Tableaux de bord : 
Les tableaux de bord permettent de visualiser les progrès et les performances sur une 
période donnée, facilitant ainsi l'analyse et la planification. 
  
Mentorat : 
Un mentor peut guider l'étudiant dans son autoévaluation en apportant des conseils et 
des retours basés sur son expérience. 
  
Exemple d'outil d'autoévaluation : 
Un étudiant utilise une application de gestion de projet pour suivre ses tâches et évaluer 
son efficacité à les accomplir dans les délais fixés. 
  

 5.   Suivi et ajustement : 



  
Suivi régulier : 
Il est important de réaliser des autoévaluations régulières pour suivre ses progrès et 
ajuster ses stratégies en conséquence. 
  
Ajustement des objectifs : 
Les objectifs doivent être ajustés en fonction des résultats obtenus et des nouvelles 
informations, afin de rester pertinents et motivants. 
  
Plan d'action : 
Sur la base de l'autoévaluation, il est utile de développer un plan d'action détaillant les 
étapes à suivre pour atteindre les objectifs fixés. 
  
Évaluation continue : 
L'autoévaluation doit être un processus continu, intégrant des retours réguliers et des 
ajustements pour rester efficace. 
  
Exemple de suivi et ajustement : 
Un étudiant en licence STE ajuste ses méthodes de révision après avoir constaté que 
certains sujets nécessitent plus de temps et d'attention. 
  

Outil Utilité 

Grille d'évaluation Structurer l'analyse 

Journal de bord Suivi quotidien 

Feedback externe Perspectives nouvelles 

Applications Suivi et analyse 

   



Chapitre 4 : Respecter les principes d’éthique et de déontologie 
  

 1.   Introduction aux principes d'éthique : 
  
Définition de l'éthique : 
L'éthique est un ensemble de principes moraux guidant les comportements et décisions. 
Elle aide à différencier le bien du mal. 
  
Importance de l'éthique : 
Respecter l'éthique permet de maintenir la confiance et l'intégrité dans le domaine des 
sciences de la Terre et de l'Environnement. 
  
Éthique et recherche scientifique : 
Les chercheurs doivent respecter l'éthique pour garantir la validité et la fiabilité de leurs 
travaux.  
  
Exemple de dilemme éthique : 
Un chercheur doit choisir entre publier des résultats partiels ou attendre des données 
complètes. 
  
Rôle des comités d'éthique : 
Les comités d'éthique veillent au respect des principes éthiques dans les projets de 
recherche. 
  

 2.   Principes de déontologie : 
  
Définition de la déontologie : 
La déontologie est un ensemble de règles et de devoirs régissant une profession. Elle 
assure une pratique professionnelle responsable. 
  
Déontologie dans les sciences de la Terre : 
Les professionnels doivent suivre des règles déontologiques pour garantir la qualité et 
l'honnêteté de leurs travaux. 
  
Exemple de règle déontologique : 
Ne pas falsifier des données pour obtenir des résultats conformes aux attentes. 
  
Sanctions en cas de non-respect : 
Le non-respect des règles déontologiques peut entraîner des sanctions disciplinaires, 
voire légales. 
  
Formation continue : 
Les professionnels doivent se former régulièrement pour rester informés des évolutions 
déontologiques. 
  



 3.   Application des principes éthiques et déontologiques : 
  
Intégrité dans la recherche : 
Les chercheurs doivent être honnêtes et transparents dans la collecte, l'analyse et la 
publication des données. 
  
Confidentialité des données : 
Les données sensibles doivent être protégées et utilisées de manière responsable. 
  
Respect des sujets de recherche : 
Les sujets de recherche, qu'ils soient humains, animaux ou environnementaux, doivent être 
traités avec respect. 
  
Exemple de respect des sujets de recherche : 
Un chercheur évite de prélever des échantillons dans une zone protégée pour préserver 
l'écosystème. 
  
Collaboration et partage : 
Les chercheurs doivent collaborer et partager leurs connaissances pour faire avancer la 
science. 
  

 4.   Études de cas et exemples pratiques : 
  
Exemple de manipulation de données : 
Un étudiant modifie des résultats pour qu'ils correspondent à ses hypothèses. C'est 
contraire à l'éthique. 
  
Exemple de plagiat : 
Un chercheur utilise des données d'un autre sans le citer. Cette pratique viole les règles 
déontologiques. 
  
Exemple de respect de l'environnement : 
Un géologue choisit des méthodes non invasives pour étudier un site naturel sensible. 
  
Exemple de collaboration : 
Des chercheurs de différents pays partagent leurs données pour mieux comprendre un 
phénomène global. 
  
Exemple de transparence : 
Un chercheur publie toutes ses données, même celles qui ne confirment pas son 
hypothèse initiale. 
  

 5.   Outils et ressources pour respecter l’éthique et la déontologie : 
  
Guides et manuels : 



Les guides et manuels fournissent des directives claires sur les pratiques éthiques et 
déontologiques. 
  
Formations et ateliers : 
Les formations et ateliers permettent de sensibiliser et de former les étudiants et 
professionnels aux enjeux éthiques. 
  
Ressources en ligne : 
De nombreuses ressources en ligne, comme des articles et des vidéos, sont disponibles 
pour approfondir ces sujets. 
  
Comités d'éthique : 
Les comités d'éthique offrent des conseils et des avis sur les questions éthiques 
complexes. 
  
Exemple de ressource : 
Le site web de l'Office for Human Research Protections propose des guides et des outils 
pour les chercheurs. 
  

Ressource Description 

Guide éthique Document détaillant les principes éthiques applicables. 

Formation en ligne Cours interactif sur l'éthique et la déontologie. 

Comité d'éthique Groupe de professionnels offrant des conseils éthiques. 

   



Chapitre 5 : Intégrer les problématiques de handicap et 
d'accessibilité 
  

 1.   Comprendre le handicap : 
  
Définition du handicap : 
Le handicap désigne une limitation d'activité ou une restriction de participation à la vie en 
société subie dans son environnement par une personne en raison d'une altération 
substantielle, durable ou définitive d'une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, 
mentales, cognitives ou psychiques. 
  
Types de handicap : 
Il existe plusieurs types de handicap. Les principaux sont :  

• Handicap moteur 
• Handicap sensoriel (auditif et visuel) 
• Handicap mental 
• Handicap psychique 

Statistiques sur le handicap : 
En France, environ 12 millions de personnes sont touchées par un handicap. Parmi elles, 2,7 
millions ont une reconnaissance administrative de leur handicap. 
  

 
  
Exemple de handicap sensoriel : 
Une personne malvoyante utilise une canne blanche pour se déplacer et a besoin de 
documents en braille ou en format audio pour ses études. 
  
Impact du handicap sur la vie quotidienne : 



Le handicap peut affecter divers aspects de la vie quotidienne, tels que l'éducation, 
l'emploi, les loisirs, et les interactions sociales. Il est essentiel de prendre en compte ces 
impacts pour favoriser l'inclusion. 
  

 2.   Accessibilité dans l'enseignement supérieur : 
  
Importance de l'accessibilité : 
Rendre l'enseignement supérieur accessible aux étudiants handicapés est crucial pour 
leur permettre de suivre les cours, participer aux activités et réussir leurs études. 
  
Normes d'accessibilité : 
Les établissements doivent respecter les normes d'accessibilité, telles que l'aménagement 
des bâtiments, l'adaptation des supports pédagogiques et la formation des enseignants. 
  
Exemple de norme d'accessibilité : 
Les salles de classe doivent être équipées de rampes d'accès et d'ascenseurs pour les 
étudiants en fauteuil roulant. 
  
Adaptations pédagogiques : 
Les adaptations peuvent inclure l'utilisation de supports numériques, la transcription en 
braille, l'allongement des temps d'examen et l'assistance humaine. 
  
Rôle des services d'accompagnement : 
Les services d'accompagnement aident les étudiants handicapés à s'intégrer et à réussir. 
Ils offrent des conseils, des ressources et un soutien personnalisé. 
  

 3.   Technologies et outils d'assistance : 
  
Technologies d'assistance : 
Les technologies d'assistance comprennent les aides techniques, les logiciels spécialisés 
et les dispositifs de communication pour aider les personnes handicapées à surmonter les 
obstacles. 
  
Exemple de technologie d'assistance : 
Les logiciels de lecture d'écran permettent aux personnes aveugles ou malvoyantes de 
naviguer sur internet et d'utiliser des ordinateurs. 
  
Outils de communication : 
Les outils de communication incluent les appareils auditifs, les amplificateurs de son, les 
systèmes de télécommunication pour sourds (STS) et les applications de transcription en 
temps réel. 
  
Applications mobiles : 
De nombreuses applications mobiles sont disponibles pour aider les personnes 
handicapées dans leur vie quotidienne, comme les applications de navigation pour les 
malvoyants ou les applications de reconnaissance vocale. 



  
Exemple d'application mobile : 
Be My Eyes est une application qui connecte les personnes aveugles avec des volontaires 
voyants pour obtenir de l'aide via des appels vidéo en direct. 
  

 4.   Politiques et législations : 
  
Législation française : 
La loi du 11 février 2005 pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la 
citoyenneté des personnes handicapées impose des obligations en matière d'accessibilité 
et d'inclusion. 
  
Obligations des établissements : 
Les établissements d'enseignement supérieur doivent garantir l'accès aux locaux, adapter 
les examens et les cours, et fournir des aides humaines et techniques. 
  
Exemple d'adaptation d'examen : 
Un étudiant dyslexique peut bénéficier de temps supplémentaire pour passer ses 
examens et utiliser un ordinateur avec un correcteur orthographique. 
  
Financements et aides : 
Des financements et aides spécifiques sont disponibles pour les étudiants handicapés, 
tels que les bourses d'études, les aides techniques et les allocations compensatrices. 
  
Organismes de soutien : 
Des organismes comme la Maison départementale des personnes handicapées (MDPH) 
offrent des informations, des conseils et des aides pour les personnes handicapées et 
leurs familles. 
  

 5.   Sensibilisation et formation : 
  
Sensibilisation des étudiants : 
Il est essentiel de sensibiliser l'ensemble des étudiants aux problématiques de handicap 
pour favoriser l'inclusion et le respect. Des campagnes de sensibilisation et des formations 
peuvent être organisées. 
  
Formation des enseignants : 
Les enseignants doivent être formés aux différentes formes de handicap et aux méthodes 
pédagogiques inclusives pour mieux accompagner les étudiants handicapés. 
  
Exemple de formation des enseignants : 
Un enseignant suit une formation sur l'utilisation des outils numériques pour adapter ses 
cours aux étudiants malvoyants. 
  
Ateliers pratiques : 



Des ateliers pratiques peuvent être organisés pour permettre aux étudiants et enseignants 
de mieux comprendre les défis rencontrés par les personnes handicapées et de trouver 
des solutions adaptées. 
  
Partenariats avec des associations : 
Les établissements peuvent établir des partenariats avec des associations spécialisées 
pour bénéficier de leur expertise et de leurs ressources en matière de handicap et 
d'accessibilité. 
  

Type de handicap Exemple d'adaptation 

Handicap moteur Rampes d'accès, ascenseurs 

Handicap sensoriel Supports en braille, logiciels de lecture d'écran 

Handicap mental Soutien personnalisé, temps supplémentaire aux examens 

Handicap psychique Accompagnement psychologique, aménagement des cours 

   



C6 : Caractériser un environnement géologique 
  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C6 : Caractériser un environnement géologique est cruciale 
pour les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et de l'Environnement). Elle te 
permet d'acquérir les compétences nécessaires pour analyser et interpréter les 
caractéristiques géologiques d'un site. 
 
Tu apprendras à utiliser des outils et des méthodes pour identifier les formations 
géologiques, les structures et les processus en jeu. C'est une matière essentielle pour 
comprendre les dynamiques de notre planète et ses ressources. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc de compétences, il est important de bien maîtriser les bases 
théoriques et pratiques. Voici quelques conseils : 

• Participe activement aux travaux pratiques et aux sorties sur le terrain 
• Révise régulièrement tes notes de cours et les documents fournis par tes 

professeurs 
• Utilise des ouvrages de référence et des articles scientifiques pour 

approfondir tes connaissances 
• Forme des groupes de travail pour échanger et discuter des concepts étudiés 
• Entraîne-toi à utiliser les outils et logiciels spécifiques à la géologie 
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Chapitre 1 : Identifier des objets géologiques pour retracer une 
histoire 
  

 1.   Comprendre les objets géologiques : 
  
Définition des objets géologiques : 
Les objets géologiques sont des éléments naturels comme des roches, des fossiles, ou des 
minéraux. Ils permettent de comprendre l'histoire de la Terre. 
  
Importance des objets géologiques : 
Ils fournissent des indices sur les conditions environnementales passées et les processus 
géologiques qui ont façonné la Terre. 
  
Types d'objets géologiques : 
On distingue plusieurs types d'objets géologiques, dont les roches ignées, les roches 
sédimentaires, et les roches métamorphiques. 
  
Utilisation des objets géologiques : 
Les géologues utilisent ces objets pour dater des événements géologiques et reconstituer 
des environnements anciens. 
  
Exemple de roche sédimentaire : 
Le grès est une roche sédimentaire formée par la compaction de sables. Elle peut indiquer 
un ancien environnement de désert ou de plage. 
  

 2.   Méthodes d'identification des objets géologiques : 
  
Observation visuelle : 
La première étape pour identifier un objet géologique est de l'observer visuellement. On 
examine la couleur, la texture, et la dureté. 
  
Analyse minéralogique : 
On peut utiliser des outils comme le microscope pour identifier les minéraux présents dans 
une roche. 
  
Datation des roches : 
La datation radiométrique permet de déterminer l'âge des roches grâce à la 
désintégration des isotopes radioactifs. 
  
Étude des fossiles : 
Les fossiles présents dans les roches sédimentaires permettent de dater et de reconstituer 
des environnements anciens. 
  
Exemple de datation radiométrique : 
La datation au carbone 14 est utilisée pour dater des objets organiques jusqu'à 50 000 ans. 



  
 3.   Applications des objets géologiques : 

  
Reconstitution des environnements passés : 
Les objets géologiques permettent de reconstituer les environnements anciens, comme 
les anciens lits de rivières ou les fonds marins. 
  
Étude des changements climatiques : 
Les roches et les fossiles peuvent indiquer des changements climatiques passés et aider à 
comprendre les tendances actuelles. 
  
Exploration des ressources naturelles : 
Les géologues utilisent les objets géologiques pour trouver des ressources naturelles 
comme le pétrole, le gaz, et les minerais. 
  
Prévention des risques naturels : 
Comprendre les processus géologiques permet de prévenir des risques naturels comme 
les tremblements de terre ou les éruptions volcaniques. 
  
Exemple de prévention des risques naturels : 
En étudiant les failles géologiques, les scientifiques peuvent prédire les zones à risque de 
tremblements de terre. 
  

 4.   Techniques modernes d'analyse : 
  
Imagerie par satellite : 
Les satellites fournissent des images détaillées de la surface de la Terre, utiles pour l'étude 
des grandes structures géologiques. 
  
Tomographie sismique : 
Cette technique utilise les ondes sismiques pour créer des images de l'intérieur de la Terre, 
révélant les structures profondes. 
  
Analyse par rayons X : 
Les rayons X permettent d'analyser la composition chimique des minéraux et des roches. 
  
Modélisation numérique : 
Les modèles numériques permettent de simuler des processus géologiques et de prédire 
leur évolution. 
  
Exemple d'imagerie par satellite : 
Les images satellites ont permis de découvrir des structures géologiques cachées sous les 
déserts et les forêts. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des types de roches : 
  



Type de roche Origine Exemple 

Igneuse Refroidissement du magma Granite 

Sédimentaire Accumulation de sédiments Calcaire 

Métamorphique Modification par pression et température Marbre 

   



Chapitre 2 : Analyser les indices d’activité géologique récente 
  

 1.   Comprendre les indices géologiques : 
  
Définition des indices géologiques : 
Les indices géologiques sont des signes visibles sur le terrain qui montrent une activité 
géologique récente, comme des failles ou des plis. 
  
Importance des indices géologiques : 
Analyser ces indices permet de comprendre les mouvements tectoniques récents et les 
risques associés, comme les séismes. 
  
Types d'indices géologiques : 
Il existe plusieurs types d'indices : failles, plis, volcans et dépôts sédimentaires. Chacun 
révèle des informations spécifiques sur l'activité géologique. 
  
Outils d'analyse : 
Les géologues utilisent divers outils pour analyser les indices, comme les cartes 
géologiques, les images satellites et les relevés de terrain. 
  
Exemple d'analyse : 
(Texte indicatif) Un géologue examine une faille récente dans une région sismique pour 
déterminer le risque de futurs tremblements de terre. 
  

 2.   Les failles géologiques : 
  
Définition d'une faille : 
Une faille est une fracture dans la croûte terrestre où deux blocs de roche se déplacent 
l'un par rapport à l'autre. 
  
Types de failles : 
Il existe plusieurs types de failles : normales, inverses et décrochantes. Chacune a des 
caractéristiques distinctes. 
  
Signes d'une faille active : 
Les signes d'une faille active incluent des déformations du sol, des séismes fréquents et 
des alignements de reliefs. 
  
Mesure des déplacements : 
Les déplacements le long des failles peuvent être mesurés à l'aide de GPS et d'autres outils 
de surveillance géologique. 
  
Exemple de faille : 
(Texte indicatif) La faille de San Andreas en Californie est un exemple bien connu d'une 
faille active qui cause des séismes fréquents. 



  
 3.   Les plis géologiques : 

  
Définition des plis : 
Les plis sont des ondulations dans les couches de roche causées par des forces 
tectoniques compressives. 
  
Types de plis : 
Les plis peuvent être anticlinales (convexes vers le haut) ou synclinales (concaves vers le 
bas). 
  
Importance des plis : 
L'étude des plis aide à comprendre les forces compressives et l'histoire tectonique d'une 
région. 
  
Outils d'étude : 
Les géologues utilisent des cartes topographiques et des modèles 3D pour analyser la 
structure des plis. 
  
Exemple de pli : 
(Texte indicatif) Les montagnes Appalaches présentent de nombreux plis anticlinales et 
synclinales, témoignant d'une intense activité tectonique passée. 
  

 4.   Les volcans : 
  
Définition d'un volcan : 
Un volcan est une ouverture dans la croûte terrestre par laquelle le magma, les gaz et les 
cendres sont expulsés. 
  
Types de volcans : 
Les volcans peuvent être effusifs (lave fluide) ou explosifs (lave visqueuse et éruptions 
violentes). 
  
Signes d'activité volcanique : 
Les signes incluent des tremblements de terre, des émissions de gaz et des changements 
dans la température du sol. 
  
Surveillance volcanique : 
Les scientifiques utilisent des sismographes, des capteurs de gaz et des satellites pour 
surveiller l'activité volcanique. 
  
Exemple de volcan : 
(Texte indicatif) Le Mont Saint Helens aux États-Unis est un exemple de volcan explosif qui 
a eu une éruption majeure en 1980. 
  

 5.   Les dépôts sédimentaires : 



  
Définition des dépôts sédimentaires : 
Les dépôts sédimentaires sont des accumulations de sédiments transportés par l'eau, le 
vent ou la glace. 
  
Types de dépôts : 
Il existe plusieurs types de dépôts : alluviaux, deltaïques, éoliens et glaciaires. 
  
Signes d'activité récente : 
Les signes incluent des couches de sédiments non consolidées et des traces de dépôts 
récents après des inondations ou des tempêtes. 
  
Analyse des dépôts : 
Les géologues étudient la composition, la granulométrie et la stratification des dépôts 
pour comprendre les processus de dépôt. 
  
Exemple de dépôt : 
(Texte indicatif) Les dépôts alluviaux du delta du Nil montrent des sédimentations récentes 
dues aux crues annuelles du fleuve. 
  

 6.   Tableau récapitulatif des indices géologiques : 
 

Type d'indice Caractéristiques Méthodes d'analyse 

Failles Fractures dans la croûte 
terrestre 

Cartes géologiques, GPS 

Plis Ondulations dans les couches 
de roche 

Cartes topographiques, 
modèles 3D 

Volcans Ouvertures expellant magma et 
gaz 

Sismographes, capteurs de gaz 

Dépôts 
sédimentaires 

Accumulations de sédiments Analyse de composition, 
granulométrie 

   



Chapitre 3 : Utiliser des appareillages de terrain pour identifier 
des formations géologiques 
  

 1.   Introduction aux appareillages de terrain : 
  
Définition des appareillages de terrain : 
Les appareillages de terrain sont des outils utilisés par les géologues pour étudier et 
identifier les formations géologiques directement sur le terrain. 
  
Importance des appareillages : 
Ces outils permettent de recueillir des données précises et fiables, essentielles pour 
comprendre la composition et la structure des roches. 
  
Types d'appareillages : 
Il existe plusieurs types d'appareillages de terrain, chacun ayant une fonction spécifique. 
Voici quelques exemples : 

• Marteau de géologue 
• GPS 
• Boussole 
• Loupe 

Rôle des appareillages : 
Ils aident à mesurer les caractéristiques physiques des roches, telles que leur dureté, leur 
orientation et leur composition minéralogique. 
  
Utilisation en géologie : 
Les géologues utilisent ces outils pour cartographier les affleurements rocheux, prélever 
des échantillons et analyser les structures géologiques. 
  

 2.   Les principaux appareillages de terrain : 
  
Marteau de géologue : 
Le marteau de géologue est utilisé pour casser des roches afin d'examiner leur intérieur. Il 
permet de prélever des échantillons sans les altérer. 
  
GPS : 
Le GPS est essentiel pour déterminer la position exacte des formations géologiques. Il aide 
à la cartographie et à la navigation sur le terrain. 
  
Boussole : 
La boussole est utilisée pour mesurer l'orientation des couches de roches et des structures 
géologiques. Elle permet de déterminer la direction des affleurements. 
  
Loupe : 



La loupe permet d'observer les détails des minéraux et des textures des roches. Elle est 
indispensable pour l'identification des minéraux sur le terrain. 
  
Appareils de mesure : 
Les appareils de mesure, tels que les clinomètres et les altimètres, sont utilisés pour 
mesurer les angles et les altitudes des formations géologiques. 
  

 3.   Méthodes d'utilisation des appareillages : 
  
Utilisation du marteau de géologue : 
Le marteau de géologue doit être utilisé avec précaution pour éviter de dégrader les 
échantillons. Il est important de porter des lunettes de protection. 
  
Utilisation du GPS : 
Le GPS doit être calibré avant chaque utilisation. Il est important de noter les coordonnées 
exactes des points d'intérêt géologique. 
  
Utilisation de la boussole : 
Pour utiliser la boussole, il faut aligner le nord de la boussole avec le nord géographique et 
mesurer l'angle des couches rocheuses par rapport à cette direction. 
  
Utilisation de la loupe : 
La loupe doit être tenue à une distance appropriée de l'œil et de l'échantillon pour obtenir 
une image nette des détails minéralogiques. 
  
Utilisation des appareils de mesure : 
Les appareils de mesure doivent être utilisés sur des surfaces planes et stables pour 
garantir des mesures précises des angles et des altitudes. 
  

 4.   Exemples concrets d'utilisation : 
  
Exemple d'utilisation du marteau de géologue : 
Un géologue casse une roche pour en examiner la composition interne et identifier les 
minéraux présents. 
  
Exemple d'utilisation du GPS : 
Un géologue utilise le GPS pour marquer la position d'un affleurement rocheux sur une 
carte numérique. 
  
Exemple d'utilisation de la boussole : 
Un géologue mesure l'orientation des strates rocheuses pour déterminer leur inclinaison et 
leur direction. 
  
Exemple d'utilisation de la loupe : 
Un géologue observe les grains de quartz dans une roche pour déterminer sa texture et 
son origine. 



  
Exemple d'utilisation des appareils de mesure : 
Un géologue utilise un clinomètre pour mesurer l'angle de pendage d'une couche de 
roche sédimentaire. 
  

 5.   Comparaison des appareillages : 
  
Comparaison des fonctions : 
Chaque appareillage a une fonction spécifique et est utilisé dans des contextes différents. 
Voici un tableau comparatif : 
 

Appareillage Fonction Utilisation principale 

Marteau de géologue Casser des roches Prélever des échantillons 

GPS Déterminer la position Cartographie 

Boussole Mesurer l'orientation Orientation des couches 

Loupe Observer les détails Identification des minéraux 

Appareils de mesure Mesurer les angles Angles et altitudes 

  
 6.   Conclusion : 

  
Résumé de l'importance : 
Les appareillages de terrain sont essentiels pour identifier et comprendre les formations 
géologiques. Ils offrent des données précises et fiables. 
  
Précautions d'utilisation : 
Il est important de manipuler ces outils avec soin et de suivre les protocoles de sécurité 
pour garantir des résultats précis et éviter les accidents. 
  
Application pratique : 
Les connaissances acquises grâce à ces appareillages sont appliquées dans divers 
domaines, tels que la recherche scientifique, l'exploitation minière et la gestion des 
ressources naturelles. 
  
Développement technologique : 
Les avancées technologiques continuent d'améliorer la précision et l'efficacité des 
appareillages de terrain, offrant de nouvelles opportunités pour la géologie. 
  
Perspectives d'avenir : 
Les géologues doivent rester à jour avec les nouvelles technologies et méthodes pour 
continuer à explorer et comprendre notre planète de manière efficace. 
   



Chapitre 4 : Cartographier des formations géologiques 
  

 1.   Introduction à la cartographie géologique : 
  
Définition de la cartographie géologique : 
La cartographie géologique consiste à représenter sur une carte les différents types de 
roches et les structures géologiques présentes dans une région donnée. 
  
Importance de la cartographie géologique : 
Elle est essentielle pour comprendre la composition de la Terre, planifier des projets 
d'ingénierie, explorer des ressources naturelles et prévenir des risques naturels. 
  
Outils utilisés : 
Les géologues utilisent des cartes topographiques, des images satellites, des GPS et des 
logiciels de cartographie pour créer des cartes géologiques précises. 
  
Historique : 
La cartographie géologique a évolué depuis les premières cartes manuscrites jusqu'aux 
cartes numériques actuelles, permettant une analyse plus détaillée et plus rapide. 
  
Exemple d'application : 
Une entreprise minière utilise une carte géologique pour identifier les zones riches en 
minerais et planifier les sites d'extraction. 
  

 2.   Étapes de la cartographie géologique : 
  
Préparation : 
Avant de commencer, le géologue collecte les cartes existantes, les images satellites et 
les données historiques de la région à étudier. 
  
Travail de terrain : 
Le géologue visite le site pour observer les affleurements rocheux, prélever des 
échantillons et noter les coordonnées GPS des formations géologiques. 
  
Analyse des échantillons : 
Les échantillons de roches sont analysés en laboratoire pour déterminer leur composition, 
leur âge et leurs caractéristiques. 
  
Création de la carte : 
À l'aide de logiciels spécialisés, les données collectées sont intégrées pour créer une carte 
géologique détaillée, indiquant les différents types de roches et leurs structures. 
  
Validation : 
La carte est vérifiée et validée par d'autres géologues pour s'assurer de sa précision et de 
sa fiabilité. 



  
 3.   Techniques de représentation : 

  
Utilisation des couleurs : 
Les différentes roches sont représentées par des couleurs spécifiques sur la carte, 
facilitant leur identification rapide. 
  
Symboles et légendes : 
Des symboles et des légendes sont utilisés pour indiquer les structures géologiques 
comme les failles, les plis et les contacts entre différentes formations rocheuses. 
  
Sections transversales : 
Les sections transversales montrent une coupe verticale de la Terre, aidant à visualiser la 
disposition des roches en profondeur. 
  
Échelles : 
Les cartes géologiques utilisent des échelles pour représenter les distances et les 
dimensions réelles des formations géologiques. 
  
Exemple de carte géologique : 
Une carte géologique de la région de Paris montre différents types de calcaires, de 
marnes et de sables, avec des failles indiquées par des lignes noires. 
  

 4.   Applications pratiques : 
  
Exploration minière : 
Les cartes géologiques aident à localiser les gisements de minerais, facilitant l'exploration 
et l'exploitation minière. 
  
Planification urbaine : 
Les urbanistes utilisent ces cartes pour choisir des sites de construction stables et éviter 
les zones à risque comme les failles actives. 
  
Gestion des ressources en eau : 
Les cartes géologiques sont utilisées pour identifier les aquifères et planifier la gestion 
durable des ressources en eau. 
  
Prévention des risques naturels : 
Elles permettent d'identifier les zones sujettes aux glissements de terrain, aux séismes et 
aux éruptions volcaniques, aidant à la prévention des catastrophes. 
  
Éducation et recherche : 
Les cartes géologiques sont des outils pédagogiques précieux pour l'enseignement des 
sciences de la Terre et la recherche géologique. 
  

 5.   Exemples concrets : 



  
Exemple de carte géologique régionale : 
La carte géologique de la Bretagne montre une grande variété de roches 
métamorphiques et magmatiques, avec des structures complexes. 
  
Exemple d'utilisation en génie civil : 
Lors de la construction d'un tunnel, une carte géologique aide les ingénieurs à prévoir les 
types de roches à traverser et les techniques à utiliser. 
  
Exemple de prévention des risques : 
Une carte géologique de la région des Alpes identifie les zones à risque de glissements de 
terrain, permettant de mettre en place des mesures de sécurité. 
  
Exemple de gestion des ressources en eau : 
Une carte géologique de la vallée du Rhône permet de localiser les aquifères et de 
planifier les forages pour l'approvisionnement en eau potable. 
  
Exemple de recherche scientifique : 
Des chercheurs utilisent une carte géologique pour étudier les formations rocheuses 
anciennes et comprendre l'évolution géologique de la région. 
  

Application Description 

Exploration minière Localisation des gisements de minerais 

Planification urbaine Choix de sites de construction stables 

Gestion des ressources en eau Identification des aquifères 

Prévention des risques naturels Identification des zones à risque 

Éducation et recherche Outils pédagogiques et de recherche 

   



Chapitre 5 : Prélever et analyser des échantillons 
  

 1.   Préparation du prélèvement : 
  
Matériel nécessaire : 
Pour prélever des échantillons, il faut du matériel adapté. Cela inclut : 

• Gants 
• Masques 
• Récipients stériles 
• Outils de prélèvement (pelles, pinces, etc.) 

Choix du site de prélèvement : 
Il est crucial de choisir un site représentatif de l'étude. Par exemple, pour analyser la 
qualité de l'eau, il faut choisir plusieurs points de prélèvement le long d'une rivière. 
  
Normes et protocoles : 
Il est essentiel de suivre des normes et des protocoles précis pour garantir la fiabilité des 
échantillons. Ces normes peuvent varier selon le type d'échantillon. 
  
Étiquetage et stockage : 
Chaque échantillon doit être étiqueté avec des informations telles que la date, l'heure et le 
lieu de prélèvement. Le stockage doit être fait dans des conditions appropriées pour éviter 
toute altération. 
  
Transport des échantillons : 
Les échantillons doivent être transportés rapidement et dans des conditions contrôlées 
pour éviter les dégradations. Par exemple, les échantillons biologiques peuvent nécessiter 
un transport à basse température. 
  

 2.   Techniques d'analyse des échantillons : 
  
Analyse chimique : 
L'analyse chimique permet de déterminer la composition des échantillons. Par exemple, 
on peut utiliser la spectrométrie pour analyser les métaux lourds dans l'eau. 
  
Analyse biologique : 
Cette analyse permet de détecter la présence de micro-organismes. Elle peut être 
réalisée par culture en laboratoire ou par des techniques moléculaires comme la PCR. 
  
Analyse physique : 
Elle concerne les propriétés physiques des échantillons, comme la granulométrie des sols 
ou la turbidité de l'eau. Ces mesures sont souvent réalisées sur le terrain. 
  
Utilisation de modèles : 



Les modèles informatiques permettent de simuler les conditions environnementales et de 
prédire les évolutions. Ces modèles utilisent les données collectées pour générer des 
prévisions. 
  
Interprétation des résultats : 
Les résultats des analyses doivent être interprétés en tenant compte du contexte et des 
objectifs de l'étude. Des comparaisons avec des normes ou des études antérieures 
peuvent être nécessaires. 
  

 3.   Erreurs et biais possibles : 
  
Biais de prélèvement : 
Les biais peuvent survenir lors du prélèvement si le site choisi n'est pas représentatif. Il est 
important de diversifier les points de prélèvement pour minimiser ce risque. 
  
Erreurs d'étiquetage : 
Un mauvais étiquetage peut entraîner des erreurs dans l'analyse. Il est crucial de vérifier 
plusieurs fois les informations inscrites sur les étiquettes. 
  
Contamination des échantillons : 
Les échantillons peuvent être contaminés par des substances externes. Il faut donc suivre 
des protocoles stricts pour éviter toute contamination. 
  
Interprétation des résultats : 
Une mauvaise interprétation des résultats peut conduire à des conclusions erronées. Il est 
essentiel de croiser les données et de consulter des experts si nécessaire. 
  
Limites des méthodes d'analyse : 
Chaque méthode d'analyse a ses limites. Il est important de les connaître pour ne pas 
surinterpréter les résultats. Par exemple, certaines techniques peuvent manquer de 
sensibilité. 
  

 4.   Applications pratiques : 
  
Études de pollution : 
Les prélèvements et analyses sont essentiels pour détecter et quantifier la pollution. Par 
exemple, on peut mesurer les niveaux de pesticides dans les sols agricoles. 
  
Suivi de la biodiversité : 
Les échantillons biologiques permettent de suivre la biodiversité d'une zone. On peut, par 
exemple, analyser les populations de poissons dans un lac. 
  
Gestion des ressources en eau : 
Les analyses d'eau sont cruciales pour gérer les ressources hydriques. Elles permettent de 
détecter les polluants et de prendre des mesures correctives. 
  



Études géologiques : 
Les échantillons de roches et de sols sont analysés pour comprendre la composition 
géologique d'une région. Cela peut aider à identifier des ressources minérales. 
  
Recherche scientifique : 
Les prélèvements et analyses sont à la base de nombreuses recherches scientifiques. Ils 
permettent de comprendre les processus naturels et d'élaborer des théories. 
  

 5.   Tableau récapitulatif des techniques d'analyse : 
 

Type d'analyse Méthode Exemple d'application 

Chimique Spectrométrie Analyse des métaux lourds 

Biologique Culture en laboratoire Détection de bactéries 

Physique Granulométrie Analyse des sols 

Modèles Simulation informatique Prédiction des évolutions 

   



C7 : Analyser et interpréter des données de terrain et 
expérimentales 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C7 : Analyser et interpréter des données de terrain et 
expérimentales est essentielle pour les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et 
de l'Environnement). Elle se concentre sur les compétences nécessaires pour collecter, 
analyser et interpréter les données obtenues à partir de travaux de terrain et 
d'expériences en laboratoire. 
 
Les étudiants apprendront à utiliser différents outils et techniques pour traiter ces 
données, à interpréter les résultats et à en tirer des conclusions pertinentes pour les 
sciences de la Terre et de l'environnement. Ce bloc de compétences est cruciale pour 
développer une compréhension approfondie des processus géologiques et 
environnementaux. 
 
Conseil : 
Pour réussir dans ce bloc de compétences, il est important de suivre quelques conseils 
clés : 

• Prends des notes détaillées lors des sorties de terrain et des séances de 
laboratoire 

• Familiarise-toi avec les logiciels et les outils d'analyse de données 
couramment utilisés dans ce domaine 

• Travaille régulièrement sur tes compétences en interprétation de données, en 
te basant sur des exemples concrets 

• N'hésite pas à poser des questions et à demander de l'aide à tes professeurs 
ou à tes camarades si tu as des difficultés 

• Participe activement aux discussions et aux travaux de groupe pour enrichir 
ta compréhension 

En suivant ces conseils, tu pourras aborder ce bloc de compétences avec confiance et 
maximiser tes chances de succès. 
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Chapitre 1 : Interpréter des données expérimentales pour les 
intégrer dans des modèles 
  

 1.   Les bases de l'interprétation des données : 
  
Collecte des données : 
La première étape consiste à collecter des données de manière systématique. Les 
données peuvent provenir de diverses sources comme des expériences en laboratoire, 
des observations sur le terrain ou des simulations informatiques. 
  
Organisation des données : 
Une fois les données collectées, il est crucial de les organiser de manière cohérente. On 
peut utiliser des tableaux, des graphiques ou des bases de données pour faciliter l'analyse. 
  
Nettoyage des données : 
Avant de les analyser, il faut s'assurer que les données sont propres. Cela signifie éliminer 
les erreurs, corriger les incohérences et traiter les valeurs manquantes. 
  
Analyse préliminaire : 
Une analyse préliminaire permet de repérer les tendances générales et les anomalies. Des 
outils comme les statistiques descriptives peuvent être très utiles à ce stade. 
  
Visualisation des données : 
La visualisation aide à comprendre les données. Des graphiques comme les 
histogrammes, les diagrammes de dispersion et les courbes peuvent rendre les données 
plus compréhensibles. 
  

 2.   Intégration des données dans des modèles : 
  
Choix du modèle : 
Le choix du modèle dépend de la nature des données et de la question de recherche. Il 
peut s'agir de modèles linéaires, non linéaires, ou même de modèles basés sur des 
réseaux de neurones. 
  
Paramétrisation du modèle : 
Les paramètres du modèle doivent être ajustés pour correspondre aux données. Cela peut 
nécessiter des techniques d'optimisation pour trouver les valeurs des paramètres qui 
minimisent l'erreur. 
  
Validation du modèle : 
Une fois paramétré, le modèle doit être validé. Cela implique de comparer les prédictions 
du modèle avec des données indépendantes pour vérifier sa précision. 
  
Amélioration du modèle : 



Si le modèle n'est pas suffisamment précis, il peut être nécessaire de le réviser. Cela peut 
inclure l'ajout de nouvelles variables ou l'utilisation de techniques plus avancées. 
  
Utilisation du modèle : 
Une fois validé, le modèle peut être utilisé pour faire des prédictions ou pour comprendre 
les mécanismes sous-jacents des phénomènes étudiés. 
  

 3.   Outils et techniques pour l'analyse des données : 
  
Logiciels d'analyse : 
Il existe de nombreux logiciels pour l'analyse des données, comme Python, R, MATLAB ou 
Excel. Chacun a ses propres avantages et inconvénients. 
  
Techniques statistiques : 
Les techniques statistiques comme la régression, l'analyse de variance ou les tests de chi-
carré sont essentielles pour interpréter les données. 
  
Machine learning : 
Le machine learning permet de créer des modèles qui s'améliorent avec l'expérience. Des 
algorithmes comme les arbres de décision ou les réseaux de neurones sont couramment 
utilisés. 
  
Simulation numérique : 
Les simulations numériques permettent de modéliser des systèmes complexes. Elles sont 
particulièrement utiles dans les sciences de la Terre et de l'Environnement. 
  
Visualisation avancée : 
Des outils comme les logiciels de visualisation 3D ou les cartes interactives peuvent rendre 
les données plus accessibles et compréhensibles. 
  

 4.   Exemples concrets : 
  
Exemple d'analyse des données climatiques : 
Des chercheurs collectent des données de température sur 50 ans pour modéliser les 
tendances climatiques. Ils utilisent des logiciels statistiques pour analyser les variations 
saisonnières. 
  
Exemple de modélisation hydrologique : 
Un modèle hydrologique est créé pour prédire les niveaux d'eau dans une rivière. Les 
données de précipitation et de débit sont intégrées dans le modèle pour améliorer sa 
précision. 
  
Exemple de simulation de pollution de l'air : 
Une simulation numérique est utilisée pour prédire la dispersion des polluants 
atmosphériques. Les données sur les émissions industrielles et les conditions 
météorologiques sont intégrées dans le modèle. 



  
Exemple de gestion des ressources en eau : 
Un modèle est développé pour optimiser l'utilisation de l'eau dans une région agricole. Les 
données sur les besoins en eau des cultures et les ressources disponibles sont utilisées 
pour améliorer l'efficacité. 
  
Exemple de prévision des séismes : 
Des modèles sismiques utilisent des données historiques et des mesures actuelles pour 
prévoir les zones à risque. Les résultats aident à mieux préparer les populations locales. 
  

 5.   Tableau récapitulatif : 
 

Étape Description Outils 

Collecte des données Rassembler les informations 
nécessaires 

Capteurs, bases de 
données 

Organisation des 
données 

Structurer les données de manière 
logique 

Tableaux, bases de 
données 

Nettoyage des 
données 

Éliminer les erreurs et incohérences Scripts, logiciels de 
nettoyage 

Analyse préliminaire Détecter les tendances et 
anomalies 

Statistiques descriptives 

Visualisation des 
données 

Rendre les données 
compréhensibles 

Graphiques, diagrammes 

   



Chapitre 2 : Utiliser des logiciels d’analyse de données 
géologiques 
  

 1.   Introduction aux logiciels d’analyse de données géologiques : 
  
Définition et importance : 
Les logiciels d’analyse de données géologiques sont des outils indispensables pour 
interpréter et visualiser les données collectées sur le terrain. Ils aident à comprendre les 
formations géologiques et les processus environnementaux. 
  
Principaux logiciels utilisés : 
Parmi les logiciels les plus couramment utilisés, on trouve ArcGIS, QGIS, et Petrel. Ces outils 
permettent la cartographie, l’analyse spatiale et la modélisation des données 
géologiques. 
  
Fonctionnalités clés : 
Les logiciels offrent des fonctionnalités variées telles que la gestion des bases de données, 
la visualisation 3D, et l’analyse statistique. Ces fonctionnalités facilitent l’interprétation des 
données complexes. 
  
Exemple d'utilisation : 
Un étudiant utilise ArcGIS pour créer une carte détaillée des failles géologiques d’une 
région montagneuse, aidant ainsi à prévoir les zones à risque de glissements de terrain. 
  
Impact sur la recherche : 
L’utilisation de ces logiciels améliore la précision des études géologiques et permet 
d’obtenir des résultats plus rapides et plus fiables. Cela est crucial pour la recherche 
académique et industrielle. 
  

 2.   ArcGIS : 
  
Présentation d’ArcGIS : 
ArcGIS est un logiciel de SIG (Système d’Information Géographique) développé par Esri. Il 
est largement utilisé pour la cartographie et l’analyse spatiale. 
  
Fonctionnalités d’ArcGIS : 
ArcGIS propose des outils pour la création de cartes, l’analyse spatiale, la gestion des 
données géospatiales et la modélisation 3D. Ces outils sont essentiels pour les géologues. 
  
Exemple d'utilisation : 
Un étudiant utilise ArcGIS pour analyser la répartition des ressources minérales dans une 
région donnée, facilitant ainsi la planification des activités d’exploration. 
  
Avantages d’ArcGIS : 



ArcGIS est réputé pour sa précision, sa fiabilité et son large éventail de fonctionnalités. Il 
est également soutenu par une communauté active et de nombreuses ressources de 
formation. 
  
Comparaison avec d’autres logiciels : 
Par rapport à QGIS, ArcGIS est souvent préféré pour ses fonctionnalités avancées et son 
support technique. Cependant, QGIS est une alternative open-source populaire. 
  

 3.   QGIS : 
  
Présentation de QGIS : 
QGIS est un logiciel de SIG open-source, accessible gratuitement. Il est utilisé pour la 
cartographie et l’analyse des données géospatiales. 
  
Fonctionnalités de QGIS : 
QGIS offre des outils pour la gestion des données, la cartographie, l’analyse spatiale et la 
visualisation 3D. Ces outils sont comparables à ceux d’ArcGIS. 
  
Exemple d'utilisation : 
Un étudiant utilise QGIS pour cartographier les habitats naturels d’une région, aidant ainsi 
à la conservation de la biodiversité. 
  
Avantages de QGIS : 
QGIS est apprécié pour sa flexibilité, sa communauté active et son coût nul. Il est idéal 
pour les étudiants et les chercheurs disposant de budgets limités. 
  
Comparaison avec ArcGIS : 
QGIS est souvent comparé à ArcGIS pour ses fonctionnalités similaires. Cependant, il est 
open-source, ce qui le rend plus accessible mais parfois moins stable. 
  

 4.   Petrel : 
  
Présentation de Petrel : 
Petrel est un logiciel de modélisation géologique développé par Schlumberger. Il est utilisé 
principalement dans l’industrie pétrolière et gazière. 
  
Fonctionnalités de Petrel : 
Petrel propose des outils pour la modélisation 3D, la simulation de réservoirs et l’analyse 
sismique. Ces outils sont essentiels pour l’exploration et la production de ressources 
énergétiques. 
  
Exemple d'utilisation : 
Un étudiant utilise Petrel pour modéliser un réservoir pétrolier et simuler différents 
scénarios d’extraction, optimisant ainsi la production. 
  
Avantages de Petrel : 



Petrel est reconnu pour sa précision et ses capacités avancées de modélisation. Il est 
largement utilisé par les professionnels de l’industrie énergétique. 
  
Comparaison avec d’autres logiciels : 
Petrel est souvent comparé à d’autres logiciels de modélisation comme GeoModeller. Il est 
préféré pour ses fonctionnalités spécifiques à l’industrie pétrolière. 
  

 5.   Tableau comparatif des logiciels : 
 

Logiciel Fonctionnalités principales Avantages Inconvénients 

ArcGIS Cartographie, analyse spatiale, 
modélisation 3D 

Précision, fiabilité, 
support technique 

Coût élevé 

QGIS Cartographie, analyse spatiale, 
visualisation 3D 

Gratuit, flexible, 
communauté active 

Stabilité variable 

Petrel Modélisation 3D, simulation de 
réservoirs, analyse sismique 

Précision, capacités 
avancées 

Complexité, coût 
élevé 

   



Chapitre 3 : Appliquer des outils mathématiques pour analyser 
des résultats 
  

 1.   Introduction : 
  
Importance des outils mathématiques : 
Les outils mathématiques sont essentiels pour interpréter les données de manière précise 
et fiable. Ils permettent de tirer des conclusions significatives à partir des résultats 
obtenus. 
  
Objectifs du chapitre : 
Ce chapitre vise à introduire les principaux outils mathématiques utilisés pour analyser 
des résultats en Sciences de la Terre et de l'Environnement. Il s'agit de comprendre 
comment appliquer ces outils de manière efficace. 
  
Contexte d'utilisation : 
Les outils mathématiques sont utilisés dans divers contextes, tels que l'analyse de 
données climatiques, les études géologiques et les recherches environnementales. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Utilisation de l'analyse statistique pour améliorer l'efficacité d'un processus industriel en 
réduisant les déchets et en augmentant la productivité. 
  
Principaux outils abordés : 
Les outils mathématiques abordés dans ce chapitre incluent les statistiques descriptives, 
les tests d'hypothèses, les régressions linéaires et les analyses de variance. 
  

 2.   Statistiques descriptives : 
  
Définition : 
Les statistiques descriptives résument et décrivent les caractéristiques d'un ensemble de 
données. Elles incluent des mesures telles que la moyenne, la médiane et l'écart-type. 
  
Moyenne : 
La moyenne est la somme de toutes les valeurs divisée par le nombre total de valeurs. Elle 
représente une valeur centrale des données. 
  
Médiane : 
La médiane est la valeur centrale d'un ensemble de données ordonnées. Elle divise les 
données en deux parties égales. 
  
Écart-type : 
L'écart-type mesure la dispersion des valeurs autour de la moyenne. Un écart-type faible 
indique que les valeurs sont proches de la moyenne. 
  



Utilité : 
Les statistiques descriptives sont utiles pour obtenir une vue d'ensemble rapide des 
données et identifier des tendances ou des anomalies. 
  

 3.   Tests d'hypothèses : 
  
Concept : 
Les tests d'hypothèses sont utilisés pour déterminer si une hypothèse sur un ensemble de 
données est vraie ou fausse. Ils se basent sur la probabilité. 
  
Hypothèse nulle : 
L'hypothèse nulle (H0) est une affirmation selon laquelle il n'y a pas d'effet ou de 
différence. Elle est testée contre une alternative (H1). 
  
p-value : 
La p-value est la probabilité d'obtenir des résultats au moins aussi extrêmes que ceux 
observés, si l'hypothèse nulle est vraie. Une p-value faible rejette H0. 
  
Types de tests : 
Il existe plusieurs types de tests d'hypothèses, comme le test t de Student, le test du chi-
carré et le test de Mann-Whitney. 
  
Application : 
Les tests d'hypothèses sont utilisés pour comparer des groupes, vérifier des distributions et 
évaluer des relations entre variables. 
  

 4.   Régressions linéaires : 
  
Définition : 
La régression linéaire est une méthode statistique qui permet de modéliser la relation 
entre une variable dépendante et une ou plusieurs variables indépendantes. 
  
Équation de la régression : 
L'équation de la régression linéaire simple est de la forme y = a + bx, où y est la variable 
dépendante, x est la variable indépendante, a est l'ordonnée à l'origine et b est la pente. 
  
Coefficient de détermination (R²) : 
Le coefficient de détermination (R²) mesure la proportion de la variance de la variable 
dépendante qui est expliquée par la variable indépendante. Un R² proche de 1 indique une 
bonne adéquation. 
  
Analyse des résidus : 
L'analyse des résidus permet de vérifier la validité du modèle de régression. Les résidus 
doivent être distribués aléatoirement autour de zéro. 
  
Exemple de régression linéaire : 



Utilisation de la régression linéaire pour prédire les niveaux de pollution en fonction des 
données de trafic routier. 
  

 5.   Analyse de variance (ANOVA) : 
  
Concept : 
L'ANOVA est une méthode statistique utilisée pour comparer les moyennes de plusieurs 
groupes. Elle permet de déterminer s'il existe des différences significatives entre les 
groupes. 
  
Hypothèses de l'ANOVA : 
Les principales hypothèses de l'ANOVA sont l'indépendance des observations, la normalité 
des résidus et l'homogénéité des variances. 
  
Statistique F : 
La statistique F est utilisée pour tester les hypothèses dans l'ANOVA. Une valeur F élevée 
indique une probabilité élevée de différences significatives entre les groupes. 
  
Tableau ANOVA : 
Le tableau ANOVA présente les sources de variation, les sommes des carrés, les degrés de 
liberté, les carrés moyens et la statistique F. 
  
Exemple d'ANOVA : 
Utilisation de l'ANOVA pour comparer les niveaux de pollution de l'air entre différentes 
zones urbaines. 
  

Outil Utilisation Exemple 

Statistiques descriptives Résumé des données Moyenne, médiane, écart-type 

Tests d'hypothèses Vérification des 
hypothèses 

Test t, test du chi-carré 

Régressions linéaires Modélisation des 
relations 

Prédiction des niveaux de 
pollution 

Analyse de variance 
(ANOVA) 

Comparaison de 
groupes 

Comparaison des niveaux de 
pollution 

   



Chapitre 4 : Calculer l’incertitude sur des résultats 
expérimentaux 
  

 1.   Introduction à l'incertitude : 
  
Définition de l'incertitude : 
Lorsqu'il mesure quelque chose, il y a toujours une incertitude. Cela signifie qu'il n'est 
jamais sûr du résultat exact. 
  
Importance de l'incertitude : 
L'incertitude aide à comprendre à quel point le résultat est fiable. Elle est essentielle pour 
comparer des résultats expérimentaux. 
  
Sources d'incertitude : 
Il y a plusieurs sources d'incertitudes telles que les erreurs de mesure, les conditions 
expérimentales et les limites des instruments. 
  
Types d'incertitude : 
Il existe deux types principaux : l'incertitude systématique et l'incertitude aléatoire. 
  
Objectif de ce chapitre : 
Ce chapitre vise à expliquer comment calculer et exprimer l'incertitude dans les résultats 
expérimentaux. 
  

 2.   Calcul de l'incertitude : 
  
Calcul de l'incertitude type : 
L'incertitude type est une estimation de l'incertitude basée sur les statistiques des mesures 
répétées. 
  
Formule de l'incertitude type : 
L'incertitude type (u) se calcule avec la formule : u = σ / √n, où σ est l'écart-type et n le 
nombre de mesures. 
  
Exemple de calcul de l'incertitude type : 
Si un étudiant mesure une longueur 10 fois et obtient un écart-type de 0,2 cm, l'incertitude 
type est 0,2 / √10 ≈ 0,063 cm. 
  
Combinaison d'incertitudes : 
Quand il combine plusieurs mesures, il doit combiner les incertitudes. La formule générale 
est : u_comb = √(u1² + u2² + ... + un²). 
  
Exemple de combinaison d'incertitudes : 
Si deux mesures ont des incertitudes de 0,1 cm et 0,2 cm, l'incertitude combinée est √(0,1² + 
0,2²) ≈ 0,22 cm. 



  
 3.   Expression de l'incertitude : 

  
Incertitude absolue : 
L'incertitude absolue est la valeur de l'incertitude exprimée dans les mêmes unités que la 
mesure. 
  
Incertitude relative : 
L'incertitude relative est le rapport de l'incertitude absolue à la valeur mesurée, exprimée 
en pourcentage. 
  
Exemple d'incertitude relative : 
Si un étudiant mesure une longueur de 50 cm avec une incertitude de 0,5 cm, l'incertitude 
relative est (0,5 / 50) x 100 = 1%. 
  

 
  
Notation de l'incertitude : 
Il est important de noter correctement l'incertitude. Par exemple, une mesure de 50 cm 
avec une incertitude de 0,5 cm s'écrit 50 ± 0,5 cm. 
  
Tableau récapitulatif : 
 

Type d'incertitude Description 

Absolue Valeur en unités de la mesure 

Relative Rapport de l'incertitude absolue à la valeur mesurée, en % 

  
 4.   Réduction de l'incertitude : 

  
Augmentation du nombre de mesures : 



Plus il effectue de mesures, plus l'incertitude type diminue, car elle est divisée par la racine 
carrée du nombre de mesures. 
  
Amélioration des instruments : 
Utiliser des instruments plus précis peut réduire l'incertitude systématique et aléatoire. 
  
Contrôle des conditions expérimentales : 
Maintenir des conditions expérimentales stables permet de réduire les variations et donc 
l'incertitude. 
  
Exemple de réduction de l'incertitude : 
Un étudiant peut utiliser un thermomètre plus précis et faire plus de mesures pour réduire 
l'incertitude sur la température de l'eau. 
  
Analyse des sources d'erreur : 
Identifier et minimiser les sources d'erreur, comme les erreurs humaines ou les 
interférences environnementales, aide à réduire l'incertitude. 
  

 5.   Applications pratiques : 
  
Utilisation dans les rapports scientifiques : 
Il doit toujours inclure l'incertitude dans les rapports scientifiques pour montrer la fiabilité 
des résultats. 
  
Comparaison des résultats : 
Comparer les résultats de différentes expériences nécessite de prendre en compte les 
incertitudes pour une comparaison juste. 
  
Amélioration des protocoles expérimentaux : 
L'analyse des incertitudes permet d'améliorer les protocoles expérimentaux pour obtenir 
des résultats plus précis. 
  
Exemple d'application pratique : 
En comparant les températures mesurées par deux capteurs différents, il doit tenir 
compte des incertitudes pour déterminer lequel est plus précis. 
  
Prise de décision basée sur l'incertitude : 
Les décisions scientifiques et techniques doivent souvent se baser sur l'incertitude pour 
évaluer les risques et la fiabilité des résultats. 
   



C8 : Synthétiser et communiquer des résultats pour la 
gestion de projets 

  
Présentation du bloc de compétences : 
Le bloc de compétences C8 : Synthétiser et communiquer des résultats pour la gestion 
de projets est cruciale pour les étudiants en Licence STE (Sciences de la Terre et de 
l'Environnement). 
 
Elle vise à développer des compétences essentielles pour la gestion de projets, 
notamment la capacité à synthétiser des données complexes et à les communiquer de 
manière claire et concise. Les étudiants apprendront à rédiger des rapports, à préparer 
des présentations et à utiliser divers outils de communication pour partager efficacement 
leurs résultats. 
 
Conseil : 
Pour réussir dans ce bloc de compétences, il est important de bien organiser son travail 
et de pratiquer régulièrement. Voici quelques conseils : 

• Prends des notes détaillées pendant les cours et les travaux pratiques 
• Entraîne-toi à rédiger des résumés et des rapports clairs et concis 
• Utilise des outils visuels comme des graphiques et des diagrammes pour 

illustrer tes résultats 
• Pratique régulièrement tes compétences en présentation orale 
• N'hésite pas à demander des retours à tes professeurs et camarades afin 

d'améliorer tes compétences 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Proposer des solutions pour une gestion environnementale durable  ..............  Aller 
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      3.   Technologies pour une gestion durable  ................................................................................................  Aller 

      4.   Politiques et réglementations  ........................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 2 : Utiliser des ressources documentaires fiables  ...................................................................  Aller 

      1.   Identifier des sources fiables  ...........................................................................................................................  Aller 
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      4.   Utiliser les moteurs de recherche académiques  ............................................................................  Aller 

      5.   Organiser et citer ses sources  .......................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Proposer des solutions pour une gestion 
environnementale durable 
  

 1.   Comprendre les enjeux : 
  
Problèmes environnementaux : 
Les problèmes environnementaux incluent la pollution, la déforestation et le changement 
climatique. Ils ont des impacts négatifs sur la biodiversité, la santé humaine et les 
ressources naturelles. 
  
Objectifs du développement durable : 
Les objectifs du développement durable visent à répondre aux besoins présents sans 
compromettre ceux des générations futures. Ils incluent la protection de l'environnement, 
la justice sociale et la croissance économique. 
  
Rôle des sciences de la terre : 
Les sciences de la terre jouent un rôle clé en fournissant des données et des analyses pour 
comprendre les phénomènes naturels et leurs impacts sur l'environnement. 
  
Importance de la gestion durable : 
La gestion durable est essentielle pour préserver les ressources naturelles, réduire les 
pollutions et assurer une qualité de vie acceptable pour les générations futures. 
  
Exemple de pollution : 
Une usine rejette des déchets toxiques dans une rivière, affectant la faune aquatique et la 
qualité de l'eau potable. 
  

 2.   Stratégies de gestion durable : 
  
Réduction des déchets : 
Réduire, réutiliser et recycler sont les trois R pour une gestion efficace des déchets. Cela 
permet de diminuer la quantité de déchets envoyés aux décharges. 
  
Utilisation des énergies renouvelables : 
Les énergies renouvelables comme le solaire, l'éolien et l'hydroélectrique sont des 
alternatives propres aux énergies fossiles. Elles réduisent les émissions de gaz à effet de 
serre. 
  
Gestion de l'eau : 
La gestion durable de l'eau inclut la réduction de la consommation, la prévention de la 
pollution et le recyclage des eaux usées. Cela assure une disponibilité future de cette 
ressource précieuse. 
  
Protection de la biodiversité : 



Protéger les habitats naturels, reboiser et créer des réserves naturelles sont des actions 
clés pour préserver la biodiversité et les écosystèmes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une entreprise optimise son processus de production pour réduire les déchets de 30 % et 
économiser 20 % d'énergie. 
  

 
  

 3.   Technologies pour une gestion durable : 
  
Technologies de traitement des eaux : 
Les nouvelles technologies comme la filtration avancée et le traitement par UV permettent 
de purifier l'eau de manière plus efficace et écologique. 
  
Énergies propres : 
Les panneaux solaires, les éoliennes et les batteries de stockage d'énergie sont des 
technologies clés pour la transition vers des énergies propres et renouvelables. 
  
Smart grids : 
Les réseaux électriques intelligents (smart grids) optimisent la distribution d'énergie, 
intègrent les énergies renouvelables et améliorent l'efficacité énergétique. 
  
Capteurs environnementaux : 
Les capteurs environnementaux mesurent la qualité de l'air, de l'eau et des sols. Ils 
fournissent des données précises pour une meilleure gestion des ressources naturelles. 
  
Exemple de technologie de traitement des eaux : 
Une station de traitement utilise des membranes de filtration pour éliminer 99 % des 
contaminants présents dans l'eau. 
  



 
  

 4.   Politiques et réglementations : 
  
Réglementations environnementales : 
Les réglementations environnementales imposent des normes pour limiter les émissions 
polluantes, protéger les espèces menacées et gérer les déchets de manière responsable. 
  
Incitations économiques : 
Les incitations économiques, comme les subventions et les crédits d'impôt, encouragent 
les entreprises et les particuliers à adopter des pratiques durables. 
  
Accords internationaux : 
Les accords internationaux, tels que l'Accord de Paris, visent à coordonner les efforts 
mondiaux pour lutter contre le changement climatique et protéger l'environnement. 
  
Rôle des ONG : 
Les ONG jouent un rôle crucial en sensibilisant le public, en plaidant pour des politiques 
environnementales strictes et en surveillant les pratiques des entreprises et des 
gouvernements. 
  
Exemple d'accord international : 
L'Accord de Paris vise à limiter le réchauffement climatique à moins de 2°C par rapport 
aux niveaux préindustriels en réduisant les émissions de gaz à effet de serre. 
  



 
  

 5.   Éducation et sensibilisation : 
  
Programmes éducatifs : 
Les programmes éducatifs sur l'environnement sensibilisent les jeunes aux enjeux 
écologiques et les encouragent à adopter des comportements responsables. 
  
Campagnes de sensibilisation : 
Les campagnes de sensibilisation, par le biais des médias et des réseaux sociaux, 
informent le public sur les problèmes environnementaux et les solutions possibles. 
  
Implication communautaire : 
Impliquer les communautés locales dans des projets écologiques renforce la cohésion 
sociale et encourage des pratiques durables à l'échelle locale. 
  
Rôle des entreprises : 
Les entreprises peuvent sensibiliser leurs employés et leurs clients aux pratiques durables, 
et intégrer la responsabilité environnementale dans leurs activités. 
  
Exemple de programme éducatif : 
Une école introduit un programme de recyclage où les élèves apprennent à trier les 
déchets et à comprendre l'importance du recyclage. 
  

Stratégie Description Exemple 

Réduction des 
déchets 

Réduire, réutiliser et recycler. Usine réduisant ses déchets de 
30 %. 

Énergies 
renouvelables 

Utilisation d'énergies propres. Installation de panneaux 
solaires. 



Gestion de l'eau Réduire la consommation et 
recycler. 

Station de traitement des 
eaux. 

   



Chapitre 2 : Utiliser des ressources documentaires fiables 
  

 1.   Identifier des sources fiables : 
  
Définir une source fiable : 
Une source fiable est une source qui est crédible, vérifiable et reconnue par la 
communauté scientifique. Elle doit être publiée par des experts dans le domaine. 
  
Critères de fiabilité : 
Les critères pour juger de la fiabilité d'une source incluent l'expertise de l'auteur, la qualité 
de la publication, et la présence de références bibliographiques. 
  
Utiliser des bases de données académiques : 
Les bases de données académiques comme Google Scholar, PubMed ou JSTOR sont des 
sources fiables pour trouver des articles scientifiques et des études validées. 
  
Éviter les sources douteuses : 
Évite les sources non vérifiées comme les blogs personnels, les forums ou les sites sans 
références. Privilégie les revues scientifiques et les livres spécialisés. 
  
Exemple de source fiable : 
Un article publié dans la revue "Nature" par un chercheur reconnu dans le domaine de la 
géologie. 
  

 2.   Utiliser les ressources en bibliothèque : 
  
Types de ressources disponibles : 
Les bibliothèques universitaires offrent des livres, des revues scientifiques, des thèses et 
des bases de données en ligne. Ces ressources sont souvent validées par des experts. 
  
Accéder aux ressources numériques : 
Beaucoup de bibliothèques offrent un accès à des ressources numériques via des 
plateformes en ligne. Tu peux ainsi consulter des articles et des e-books depuis chez toi. 
  
Utiliser les services de prêt entre bibliothèques : 
Si un document n'est pas disponible dans ta bibliothèque, tu peux utiliser le service de prêt 
entre bibliothèques pour l'obtenir d'une autre institution. 
  
Exemple d'utilisation de bibliothèque : 
Un étudiant en Licence STE consulte une thèse sur les changements climatiques 
disponible uniquement en ligne via sa bibliothèque universitaire. 
  
Accéder aux ressources spécialisées : 
Les bibliothèques spécialisées, comme celles des instituts de recherche, offrent des 
ressources spécifiques à un domaine particulier comme la géologie ou l'environnement. 



  
 3.   Évaluer la qualité des sources : 

  
Critères d'évaluation : 
Pour évaluer la qualité d'une source, vérifie l'exactitude des informations, la réputation de 
l'auteur et de la publication, ainsi que la date de publication. 
  
Analyser les références : 
Une source de qualité cite d'autres travaux pertinents et reconnus. Vérifie les références 
bibliographiques pour t'assurer de la crédibilité de l'information. 
  
Exemple d'évaluation de source : 
Un étudiant compare deux articles sur les impacts environnementaux : l'un publié dans 
une revue scientifique et l'autre sur un blog amateur. 
  
Utiliser les revues à comité de lecture : 
Les revues à comité de lecture (peer-reviewed) sont des publications où les articles sont 
évalués par des experts avant d'être publiés. Elles garantissent une certaine qualité et 
rigueur scientifique. 
  
Éviter les biais : 
Les sources doivent être objectives et ne pas présenter de biais. Méfie-toi des publications 
qui semblent orientées ou qui manquent de rigueur scientifique. 
  

 4.   Utiliser les moteurs de recherche académiques : 
  
Google Scholar : 
Google Scholar est un moteur de recherche spécialisé dans les publications 
académiques. Il permet de trouver des articles, des thèses et des livres scientifiques. 
  
PubMed : 
PubMed est une base de données gratuite qui permet de rechercher des articles dans le 
domaine de la biologie et de la médecine. Elle est très utile pour les recherches sur 
l'environnement et la santé. 
  
Utiliser des filtres de recherche : 
Les moteurs de recherche académiques offrent des filtres pour affiner les résultats par 
date, type de document, ou auteur. Utilise ces filtres pour trouver les informations les plus 
pertinentes. 
  
Exemple d'utilisation de moteur de recherche : 
Un étudiant utilise Google Scholar pour trouver des articles récents sur les impacts des 
microplastiques dans les écosystèmes marins. 
  
Combiner plusieurs moteurs : 



Pour obtenir des résultats plus complets, utilise plusieurs moteurs de recherche 
académiques. Par exemple, combine Google Scholar, PubMed et JSTOR. 
  

 5.   Organiser et citer ses sources : 
  
Utiliser un logiciel de gestion de références : 
Des logiciels comme Zotero ou EndNote permettent de gérer et organiser tes références 
bibliographiques. Ils facilitent la création de bibliographies et de citations. 
  
Respecter les normes de citation : 
Il est essentiel de citer correctement les sources utilisées dans tes travaux. Les normes de 
citation (APA, MLA, Chicago) varient selon les disciplines. 
  
Exemple de citation : 
Dans un article scientifique, une citation en format APA pourrait ressembler à : (Dupont, 
2020). 
  
Organiser ses notes : 
Prends des notes claires et bien organisées pendant tes recherches. Classe-les par thème 
ou par sujet pour faciliter leur utilisation ultérieure. 
  
Éviter le plagiat : 
Le plagiat est l'utilisation non autorisée des travaux d'autrui. Assure-toi de toujours citer tes 
sources et de reformuler les idées avec tes propres mots. 
  

Critère Description 

Fiabilité Crédibilité de l'auteur, qualité de la publication, références bibliographiques 

Qualité Exactitude des informations, réputation de l'auteur, date de publication 

Objectivité Absence de biais, rigueur scientifique 

   



Chapitre 3 : Réaliser des documents de synthèse respectant les 
conventions scientifiques 
  

 1.   Comprendre les conventions scientifiques : 
  
Définition des conventions scientifiques : 
Les conventions scientifiques sont des règles et des normes qui guident la rédaction et la 
présentation des documents scientifiques. 
  
Importance des conventions : 
Respecter ces conventions permet d'assurer la clarté, la précision et la crédibilité des 
documents scientifiques. 
  
Exemples de conventions : 
Les conventions incluent l'utilisation correcte des citations, la structuration des sections, et 
l'emploi des unités de mesure standard. 
  
Ressources pour les conventions : 
Il est utile de consulter des guides de style comme celui de l'APA ou de la MLA pour 
s'assurer de respecter les conventions. 
  
Exemple de convention : 
Un rapport de laboratoire doit inclure une introduction, une méthodologie, des résultats et 
une discussion. 
  

 2.   Structurer un document de synthèse : 
  
Introduction : 
L'introduction doit présenter le sujet, l'objectif du document et une brève description des 
sections à venir. 
  
Corps du document : 
Le corps du document doit être divisé en sections claires et logiques, chacune couvrant un 
aspect du sujet. 
  
Conclusion : 
La conclusion doit résumer les points clés du document et proposer des perspectives ou 
des recommandations. 
  
Références : 
Les références doivent être listées à la fin du document, selon les conventions de citation 
appropriées. 
  
Exemple de structure : 



Un article scientifique pourrait être structuré comme suit : Introduction, Méthodologie, 
Résultats, Discussion, Conclusion, Références. 
  

 3.   Utiliser des outils pour la rédaction : 
  
Logiciels de traitement de texte : 
Des logiciels comme Microsoft Word ou LaTeX sont couramment utilisés pour rédiger des 
documents scientifiques. 
  
Outils de citation : 
Des outils comme Zotero ou Mendeley aident à gérer et formater les références 
bibliographiques. 
  
Tableurs : 
Les tableurs comme Excel sont utiles pour organiser et analyser des données 
quantitatives. 
  
Logiciels de présentation : 
Des logiciels comme PowerPoint sont utilisés pour créer des présentations visuelles des 
résultats de recherche. 
  
Exemple d'outil : 
Un étudiant utilise Zotero pour gérer ses références et insérer des citations 
automatiquement dans son document Word. 
  

 4.   Rédiger de manière claire et concise : 
  
Éviter le jargon : 
Utilise un langage simple et évite le jargon technique inutile pour rendre le document 
accessible à un large public. 
  
Précision : 
Chaque phrase doit être précise et aller droit au but, sans digressions inutiles. 
  
Utilisation de listes : 
Les listes à puces ou numérotées aident à organiser l'information de manière claire et 
lisible. 
  
Exemple de rédaction : 
Un étudiant rédige un rapport de stage en utilisant des phrases courtes et des listes pour 
présenter ses tâches et résultats. 
  

 5.   Vérifier et réviser le document : 
  
Correction grammaticale : 



Utilise des outils de correction grammaticale pour vérifier les fautes d'orthographe et de 
grammaire. 
  
Vérification des citations : 
Assure-toi que toutes les citations et références sont correctement formatées et 
complètes. 
  
Lecture à voix haute : 
Lire le document à voix haute peut aider à identifier les phrases maladroites et les erreurs 
de syntaxe. 
  
Exemple de révision : 
Un étudiant relit son mémoire, corrige les erreurs grammaticales et s'assure que toutes les 
citations sont correctement formatées. 
   



Chapitre 4 : Communiquer les résultats à des gestionnaires 
d’espaces naturels 
  

1.   Préparer les données : 
  
Collecte des données : 
Il est crucial de rassembler toutes les données pertinentes avant de les analyser. Cela 
inclut les relevés de terrain, les observations et les mesures scientifiques. 
  
Organisation des données : 
Classer les données en catégories facilite leur compréhension. Par exemple, regrouper les 
observations par type d'espèce ou par zone géographique. 
  
Vérification de la qualité : 
Assurer la fiabilité des données est essentiel. Vérifier les sources et les méthodes de 
collecte pour éviter les erreurs. 
  
Analyse statistique : 
Utiliser des outils statistiques pour interpréter les données. Calculer des moyennes, des 
écarts-types et d'autres indicateurs pour donner du sens aux chiffres. 
  
Présentation graphique : 
Les graphiques et les tableaux rendent les données plus accessibles. Utiliser des 
diagrammes à barres, des courbes ou des cartes pour illustrer les résultats. 
  

2.   Adapter le message : 
  
Comprendre le public : 
Les gestionnaires d'espaces naturels ont souvent des besoins spécifiques. Connaître leurs 
attentes permet de mieux adapter le message. 
  
Utilisation d'un langage clair : 
Éviter le jargon scientifique et utiliser des termes simples. Cela permet de rendre les 
informations accessibles à tous. 
  
Mettre en avant les points clés : 
Insister sur les résultats les plus importants. Cela aide à capter l'attention et à transmettre 
le message principal. 
  
Exemple d'impact sur la biodiversité : 
Présenter un cas concret d'augmentation de la population d'une espèce grâce à des 
mesures de protection. 
  
Utiliser des supports variés : 



Combiner textes, images, graphiques et vidéos pour une présentation dynamique. Cela 
rend le message plus engageant. 
  

3.   Choisir les bons outils : 
  
Rapports écrits : 
Les rapports détaillés sont utiles pour documenter les résultats. Ils permettent une analyse 
approfondie et une consultation ultérieure. 
  
Présentations orales : 
Les présentations sont idéales pour expliquer les résultats en direct. Utiliser des 
diapositives pour illustrer les points clés. 
  
Infographies : 
Les infographies synthétisent les informations de manière visuelle. Elles sont 
particulièrement efficaces pour les résumés rapides. 
  
Applications interactives : 
Les applications permettent d'explorer les données de manière interactive. Elles offrent 
une expérience utilisateur enrichissante. 
  
Réseaux sociaux : 
Les réseaux sociaux sont un moyen rapide de partager des résultats. Ils permettent de 
toucher un large public en peu de temps. 
  

4.   Impliquer le public : 
  
Ateliers participatifs : 
Organiser des ateliers pour discuter des résultats avec les gestionnaires. Cela favorise 
l'échange d'idées et l'appropriation des données. 
  
Groupes de travail : 
Former des groupes de travail pour approfondir certains aspects. Cela permet une 
analyse collective et des solutions concertées. 
  
Consultations publiques : 
Impliquer les communautés locales dans les discussions. Cela garantit que les décisions 
prennent en compte leurs préoccupations. 
  
Questionnaires et sondages : 
Utiliser des questionnaires pour recueillir des avis. Cela aide à comprendre les besoins et 
les attentes des gestionnaires. 
  
Feedback continu : 
Maintenir un dialogue ouvert pour ajuster les stratégies. Le feedback permet d'améliorer 
les méthodes de communication. 



  
5.   Évaluer l'impact : 

  
Suivi des indicateurs : 
Définir des indicateurs pour mesurer l'impact des actions. Cela permet de suivre les 
progrès et d'ajuster les stratégies. 
  
Évaluation périodique : 
Réaliser des évaluations régulières pour vérifier l'efficacité des mesures. Cela aide à 
identifier les points à améliorer. 
  
Rapports d'impact : 
Rédiger des rapports pour documenter les résultats. Ils servent de référence pour les 
futures actions. 
  
Retour d'expérience : 
Collecter les retours des gestionnaires sur les actions menées. Cela permet d'ajuster les 
pratiques en fonction des retours terrain. 
  
Adaptation continue : 
Adapter les stratégies en fonction des résultats obtenus. Une approche flexible permet de 
mieux répondre aux défis. 
  
Exemple d'adaptation continue : 
Modifier les mesures de protection d'une espèce en fonction des résultats observés sur le 
terrain. 
  

Outils de 
communication 

Avantages Inconvénients 

Rapports écrits Détaillés, consultables 
ultérieurement 

Peu interactifs 

Présentations orales Directes, interactives Temps limité, nécessite des 
compétences oratoires 

Infographies Visuelles, synthétiques Peu détaillées 

Applications 
interactives 

Explorables, engageantes Nécessitent des ressources 
techniques 

Réseaux sociaux Rapides, large diffusion Peu de contrôle sur la portée 

   



Chapitre 5 : Sensibiliser le grand public aux enjeux 
environnementaux 
  

 1.   L'importance de la sensibilisation : 
  
Pourquoi sensibiliser : 
Il est crucial de sensibiliser le grand public aux enjeux environnementaux pour encourager 
des comportements respectueux de l'environnement. 
  
Les conséquences de l'ignorance : 
Ignorer les problématiques environnementales peut mener à des pratiques nuisibles, 
comme la surconsommation et la pollution. 
  
Les bénéfices de la sensibilisation : 
Une population informée est plus apte à adopter des pratiques durables et à soutenir des 
politiques écologiques. 
  
Le rôle des médias : 
Les médias jouent un rôle clé en diffusant des informations et en sensibilisant le public aux 
problématiques environnementales. 
  
Les initiatives locales : 
Les initiatives locales, comme les ateliers et les conférences, sont efficaces pour 
sensibiliser les communautés. 
  

 2.   Les outils de sensibilisation : 
  
Les campagnes de communication : 
Les campagnes de communication utilisent divers médias pour diffuser des messages 
environnementaux. 
  
Les réseaux sociaux : 
Les réseaux sociaux permettent de toucher un large public rapidement et efficacement. 
  
Les ateliers éducatifs : 
Les ateliers permettent d'enseigner des pratiques durables de manière interactive et 
pratique. 
  
Les documentaires : 
Les documentaires sensibilisent le public en présentant des informations de manière 
visuelle et engageante. 
  
Les applications mobiles : 
Les applications mobiles offrent des conseils pratiques et des informations pour adopter 
des comportements écologiques au quotidien. 



  
 3.   Les défis de la sensibilisation : 

  
La désinformation : 
La désinformation peut compliquer les efforts de sensibilisation en diffusant des 
informations erronées. 
  
Le manque d'intérêt : 
Le manque d'intérêt du public pour les questions environnementales peut être un obstacle 
majeur. 
  
Les ressources limitées : 
Les ressources financières et humaines limitées peuvent restreindre la portée des 
initiatives de sensibilisation. 
  
La complexité des enjeux : 
La complexité des enjeux environnementaux peut rendre difficile leur compréhension par 
le grand public. 
  
Les résistances culturelles : 
Les résistances culturelles et les habitudes ancrées peuvent freiner l'adoption de 
comportements durables. 
  

 4.   Les stratégies efficaces : 
  
Utiliser des exemples concrets : 
Présenter des exemples concrets permet de rendre les enjeux environnementaux plus 
tangibles et compréhensibles. 
  
Exemple de changement climatique : 
Montrer comment la fonte des glaciers impacte les niveaux des mers et les habitats 
côtiers. 
  
Impliquer la communauté : 
Impliquer les membres de la communauté dans des projets locaux renforce leur 
engagement et leur compréhension des enjeux. 
  
Collaborer avec des influenceurs : 
Collaborer avec des influenceurs permet de toucher un public plus large et varié. 
  
Utiliser des visuels : 
Les infographies et les vidéos sont des outils puissants pour expliquer des concepts 
complexes de manière simple. 
  
Organiser des événements : 



Organiser des événements comme des journées de nettoyage ou des conférences attire 
l'attention et sensibilise le public. 
  

 5.   L'impact des politiques publiques : 
  
Les lois environnementales : 
Les lois et régulations environnementales jouent un rôle crucial dans la protection de 
l'environnement. 
  
Les programmes éducatifs : 
Les programmes éducatifs intégrant les enjeux environnementaux dès le plus jeune âge 
sont essentiels pour une sensibilisation efficace. 
  
Les subventions et incitations : 
Les subventions et incitations financières encouragent les initiatives écologiques et les 
comportements durables. 
  
Les partenariats publics-privés : 
Les partenariats entre le secteur public et privé permettent de mobiliser des ressources et 
de mettre en œuvre des projets ambitieux. 
  
Les campagnes gouvernementales : 
Les campagnes gouvernementales de sensibilisation ont une grande portée et peuvent 
influencer les comportements à grande échelle. 
  

Outil de Sensibilisation Efficacité 

Réseaux sociaux Très efficace 

Ateliers éducatifs Efficace 

Documentaires Modérément efficace 

Applications mobiles Efficace 

 


